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T O 

EDWARD GIBBON, Efqj 
Dear Sir, 

* - . • 

NO perfprmance is, ia my^ 
opinioD, more contempt*- 
ible tban a Dedication of the 
commun fort ; when fomç great 
mao is preiênted wich a bock, 
which, if Science be the fubfe<3^ 
he is incapable of uoderAand- 
ingj if polite Literature, inca- 
pable of taAing : and tbis bo- 

A 2 nor 
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DEDICATION, 

■ 

nor îs done him, as a leward 
for virtues, which he neither 
does, nor deflres to, poiTeÊ. 
I know but two kiads of dedi- 
cationsi which can do honor 
either to the patron or autlior. 
The firil is, when an unexpe- 
rienced writer âddreflcs himrelf 
to a mafter of the art, in which 
hç endeavours to excel \ whofe 
example he is ambitious of itnî- 
tating ; by whofe advice he has 

been direâed, or whofe appro* 
bation he is anxious to defèrve, " 

The 
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DEDIC ATION. 

The other ibrt is, yet mort 
Honorable. It is diâated hy 
the hssatf and oi&red to ibme 

perfon who is deàr to becaufê 
be ought to be ib. ' It is an 
opportunity wè embrace with 
pleaTure of making public tbofe 
{éntiments of efteem, of friend- 

£bip, of gratitude, or of ail to- 
gether, wbîch we really feel, and 
which therefore we deûre flioutd 

be known. • - 

m 

m 

♦ 

, I hope, dear Sir, my paft 
conduâ will eaiily lead y ou 

A3 to 
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^« 10 W»t pmciple 

you (liould attribute this èpiâle; 

which. if it f«rpr««. -wai. I 

hope, not diipleafe you. If I 
am capable of produc^ng any 
thîng worthy tfae attention of 

tbe publia it is to you that l 
owe, it j to that truly paternal 
care which» from tbe Bx& dawn»- 
îngs of my realbn, has aiways 
watdied over my éducation, and 
afibrdcd me cvery opportunity 
of improvemeat. Feimît me 

here to czpreis my gratefiil fenfe 

of 
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DEDICATION. 

of yoor tendemeÊ to me, and to 

afTure you, that the fludy of my 
whole iife Ûaali be to acquit my- 

felf, in fome meafure, of ob- 
ligations I can never fuUy repay. 

I am, 

dear Sir, 

wîdb the ûncerefl: 

■ 

aifeâion and regard, 
your moH dutiful ion, 
and faithfui lervant, 

Majrthe aSdi, 
1761, 

E. GIBBON, Junior. 
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AVIS 

« 

A U 

LECTEUR. 

C>BSTun véritable eââi que je 
produis au grand joan Je ion- 
haiterois de me coonoitre» Ma pié* 
ventionet c€ile de quelques amis m'ea 
inipireroient des idées trop avanta- 
geufes^ fi mon Apollon cette voix 
fècrette que je ne puis fake taire» 
ne m'avertiflbit (bayent de me défier 

Vdlk eladmoauiu 

p 
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de leurs éloges* Dois*je me borner à 
recueillir avec reconnoiiiàoce les bien^ 
faits de mes prédéceilêurs ? Puis-je ef- 
pérer d'ajouter quelque cbofe au tréfor 
commua des vérités ou du-moins des 

idées ? Je tâcherai iLentendre larrêt du 
public et même fon filence^ et je ne 
J^entendrai cpc pour m'y ioumettre. 

Point de Philippiques contre mon iiècle, 
point d'aj>peU'à la pofterité.^ 

k 

» 

• » 

li^eovîé de juflifier une étude favo- 
rite, c'eft-à-dîrc, Tamour jpropre ua 
peu déguifé, fit naître les réflefUcns 
fttivantes. Je .voulois affranchir une 
fcience eftimable du mépris où eHe 
languit aujourdhui» 11 eft vrai qu'on 

lit encore les anciens, mais on ne les 
étudie plus* Ou n y apporte plus cette 

I atteu- 
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ÀRkitîen, etceUppareil de conndâànces 
que Ckmm et que Bofluet exigent de 
ieurâ ^eûeius* Il eâ encore gew 
dc^oat, mais ii eft peu de Ikterateius^ 

et ceux qui favent que . k$ .gens de 
lettres peuvent fe paiïbr des recoaip- 
penfes plus aiféineat que de Teftime da 
public, ne s'en étonneroat point*. 

Ceft un effiiî, je le répète en» 
corc, ce neft point un «mité- com- 
plet qu on va lire. J'ai enviikgé la 
littérature fous quelques points de vue 

ta 

qui m avoient frappé, Pluikurs» (ans 

doute, me font ëchapés. J'én al Jf^ 
* gljgé quelques autres. Je .ne ûiis ^pqiqt 

çnfre. dans la caiskre -imnaenfe des 

beaux^arto» des beautés qu'ils emprun- 

tent 
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.teot de la littérature^ et de celles qu'Us 

lui rendent. Que ne fuis-je un Cay- 
lus ou un Spence * ! J'éleverois un 
monument éternel à leur alliance. Voa 
y verrait l'image de Jupiter éclorre dans 

le cerveau d'Homere et venir fe placer 
Ibus le cizeau de Phidias. Mais je ne 
me fuis point dit avec le Corrègcj 
^ et moi aufli je fuis peintre/' 

Le 3 Février, 1759* 

• ■ ■ 

Après avoir gardée pendant dei» 
ans^ ce petit ouvrage» l'amufement de 

♦ Auteur d*un ouvrage nommé Polymetis; 
La mythologie des fioetes y eft combinée avec . 
. celle des fculpteurs* Cet ouvrage plein de goat 
et de ikvotr mériteroit d'être plui connu en 
France. 

moa 
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f 

mon loUir à la campagne, je me ba- 
zarde enân à le donner au public 
J'ai befoin de fon indulgence pour le 
fonds des cbofes, et pour le langage» 
Ma jeunelTe me donne un jufte titre à 
Tune» et ma qualité d'étranger me rend 
Tautre tuen néceflâiret 

Le 26 Avrils 1761 • 
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■ : . • 

L'A U T EU R* 

A * 

à 

JE reçois, mon cher Monficur, les 
feuilles de votre ouvrage, toutes 
mouillées au fortir de la preâe* Le 
fentimeat, qui vous engagea à me les 
-communiquer, eft pafië dans mon cœur. 
Ne me demandez plus mon jugement, 
il ne peut étxt que partial 

■m 

_ m 

' Mais le public aura-t-il les yeux d'un 
Ami ? Cet eâai 49 vos f<}rces, ^ gtrtxtfi 
hc^ireux d'ouvrages plus confiderables, 

fera^t-^U acueilli, fera-t-il épargné ?. In- 
. quiétude 
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quiétude naturelle à uti jeune auteur ! 
Elle l'honore^ elle n'eft permife qu'à 
luL A Dien ne plaife que vous per- 
diez de long tems cette précicufe défi-- 
ance de l'approbation du public, qui 
vous mit en état de la mériter ! Si ja- 
mais vieux écrivain vous prenez moins 
dè pebct c'eft que vous vous connoî- 
trez mieux et craindrez moins vos ju*» 

Voudrois-je ôter à la jeune beauté la 
inodefte rougeur^ qui lui fait mécon- 
noltre fes charmes, et qui ne ceilera 
que quand ils ne feront plus ? Non^ 
Monfieur, je ne vous rafTure point j je 
veux jouir de vos allarmesj vos cenfeurs 

vaut paroitre^ armez-vous d'intrépi- 
dité. 

Avez- 



Digitized by Google 



- ( xvîk ) 

' Avez^-voua pu croke qu'on pardon* 
neroit à un homoie né pour aûiûer 

aux ai&o^blées tumuitueuii^s du fénat» 
et à la dedrudion des renards de fa 
province, des difculHons fur ce (^u'oa 
penfa^ il y a deux mille ans, fur les 
Divinités de la Grèce, et fur les pre- 
miers £ècles de Rome î Quoi pas la 
moindre alluûon à ce qui fe paiTe de 
nos jours! Une brochure, où il n'eit 
queftion ni de la guerre ni du com- 
merce, où Ton ne prefcrit point de li* 
mites ni ne propofe aucune réduétion, 
où Ton ne fait point de conàpliment au 

Prince ni de leçon à fes Minières ! £n 
vérité je vous admire, et qu'en dira-t-on, 
je vous le demande, ea Hampfliire ? 

Le grec doit être laiiTé au collège et 
à la roture j aînfi Ta-t-on peut-être dé- 
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tàéé dtiti nôa Tûlfinft, et cette mode 
aienace de devenir contagiéufe. Je fats 
que Pai'is ne fe crait pas encore désho- 
norée d'an Caylus et d'un Nivernots^ et 
que votre iûe compte avec plaiiir fes 
Lyttelton, fes Marefamont^ fes Orrery, 
fes Bathj fes Grandvlllc. Mais vous 

êtes jeune, et Von foupçoime ceibt que 
je viens de vdus Aommet d'être uti peu 
du fiècle pafië. Vos notes font fkvàn- 
tes 9 maïs qui à Ne wmarket ou daAs 
le caâfé d'Arthur peut les lire î 

t^oiat d ordre ni de lîaîfon, dira le 

r ■ 

géomètre piqué. N*en foyez point fur- 
pris, il voit en vous un transfuge. Vous 
n^avez point donné la pomme à ùl 
Vénus, et il juge un écrit de gout fur 
le pie des élémens d'Ëudide» 

i Parmi 
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|epr lu;-màBe.. Je ne dirai pas 
. vous pejafeg, çt hii laiffçz le foin de 
recueillir. Je vous reiped^e (rop pour 
ypkjr C6 bon mot à Voltairç. . M^k 
VOS notes ne continent point en cor* 
]:eâiQn.s de pa&|;e$« -Quel vers d'AriA* 
>ophane avez-voi)s Teftitue ? De quel 
manufcript vous appuyez-vous ? D'aile* 
Içurs vous «nvUà^e^ ^uel^ucs objets 
ipus un ^oiat de vue ou nouveau ou 

fing^ulier. Votre chrpno]ojgie cft celle 

de Newton j vous juftifiez Tanachro^ 
nîfme de Virgile j vos Dieux ne font pas 

ceux de-.... Craignez^ fa nouvelle 

édition ; vous aurez place dans fes 

notes. 

* # 

' Je ne vous reprocbe point! obTcurité» 
dirai-je^ ou la profondeur de (juelqucs 

a 2 unes 
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unes de vos penfées, vos phrafes cbu- 
pées, la hardieiTe de vos ûgures. La 
nation Académique fera moins fadle, 
et frondera quiconque voudroit vous ap- 
pliquer une de vos notes et laveu 
modefte de l'orateur Romain, en re- 
lifant dans lage de la maturité un mor- 
ceau applaudi de fajeuncfle. ^antis 

illa clamoribus^ adolefçcntuUy il avoît 
26 ans, diximus de fuppîicio parricida-' 
rum ? quce nequaquam Jalis deferbutjfe 
pojl aliquanto fentire cétpimus • . • Swit 

lenim omma^ Jicut adolefçentîs^ non iam rc 

> * •■ » 

et maturitatey quam fpe H expe£latione^ 

m 

laudati -f** 

J'ai garde pour le dernier le plus 
m'and de vos crimes. Vous êtes An- 

o 

* p. 154. t CiCERo Orator. 29. 

giois. 
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gloi$, et vous choiûiièz la langue de . 
vos enoemis. Le vieux Caton frémit, 
et dans fon C//^^ Antigallicao» vous dé- 
nonce» le puncb à la main» un enne- 
mi de la patrie. Mes chers amis> 
V dit-il, la liberté efl: prête d'expii er. 
" Ce peuple, dont aous avons toujours 
^ triomphe, regagne par fes artifices 

plus que ne lui enlèvent nos araïc^. 
<^ N'eft^ce pas aâèz que nous ayons 

des baladins» des friieurs» des cuiû- 

niers de Paris» qu'on ^ boive dans 

" notre ille, qu'ion boive des vins, qu'on 
^\ life des livres françois ^ faut^il en- 
^ core, grands Dieux! eft-ce dansle 
*',plus haut période de notre gloire 
qu un Anglois de voie donner ce 

premier exemple ? faut-il encore 

^ qu'on en écrive ?'* 

a 3 Contre 
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Contre une attaque auffi grave quél 
rempart vous ferez-VMis ? Trouverez- 
vous des defenfeurs où vous n'avez 
point de complices? Oferai-je élever 
ma voix moi^ qui, Anglois ûmplement 

par choix /ans letre de naiiTance, n'ai 
pu, après vingt ans de féjour dans votre 

ifle, naturaliibr ma langue auâi bien 

qoemoncœor ? / 

Dirai-je ce que Plutaïque, à peu 

près dans le même cas que moi, au- 

rph dit, que rien ne fut plus vain que 
la proph(^cîe de Tacre cenfeur, que le 
grec perdroit fa patrie» puifqu'au con- 
traire elle s'éleva au comble de la gloire 
et du pouvoir dans !e tems que les 

lettres grecques et réruditîon étrangère 
y fleurirent le plus ^, que ce peuple 

^ Plutarch. in Cat Major. 

qui. 
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qui, tatit qu'il fut libre, plaça fa gran- 
deur dans ce qui feui fait la grande^ur d'un 
peuple, fit venir fes grammairiens mais 
non fes généraux de laGrèce,ao lieu que 
Çàrtbage y prit (es foldats, et fes géné- 
raux et en dcfeadit la langue ^ ^ que 
Flaminius, Scipion, CatoA mêjaxc, : • • 
mais comme eux je parle grec à votre 
homme. Il ignore également que Ci- 
cejron fut initié à Athènes^ et que le 
nom de Chefterfield fe trouve dans les 
régiftres d'une célèbre Académie de 
Paris ^ il juieroit que les £douards et les 
Henris ne parlè;^ent, ou du moins 
lurent jamais de françois, et iî je le pref- 
£^1$ il me fojiitiendrpit peut-être que 
le Roi de PruiTe feroit déjà maître de 
Vîpnne, s'il a eut pas écrit, en flile de 

♦ Justin, xx. 5. 

a 4 Vol- 
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Voltaire, les Mémoires du Brande- 
bourg. . 

^ Méprifcr fa propre langue, rie i) fans 
doute de plus honteux» Mais la«.'mé« 
prife-t-on a moiqs (ju'on ne. donne 
l'exclu 11 OQ à toute autre ? Ciceron, qui 
écrivit l'hiftoire de fon confulat en grec, 
préféra donc cette langue, lui, qui n'eut . 

jamais de rival dans. U ûenne, qui la 
croyoit, peut-être, par préjugé, beau^p 
coup plus riche que la grecque *, et 
qui, s'il ne la rendit pas telle, étendit 
les bornes de fa juridiâion plus que Cç» 
far celles de TEmpire. 

S'il étoit* vrai que le génie infociabie 
des divçrfes langues empêche celui qui 
veut les concilier d'exceller dans au- 
çunCj on auroit tort fans doute de s ex- 

* 

♦ De Fuiib, J. iii. 
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pofer au rifque de corrompre la pureté 
de celle qui nous eft naturelle, fans 
pouvoir le . flatter de réuilir dans celle 

j» 

qui ne i'eft pas. Mais tant s'en faut 

que lexpérience ait confirmé cette pcé-* 
tendue crainte des mélanges. Jamais 

les Romains n écrivirent mieux en la- 
, -tm qu'ail ibrttr des écoles grecques. 
Le mcfceM ée Ciceron, doat j'ai parlé^ 
nous a probablement 'valo les chefs 
d'œuvre latins de Sallufte > < et fans Thif- 

» 

toirede Polybe» revue par le héros^ qui 
avoît été, fon difciple> nous n'aurions 
peut-être jamais eu ni Tite Live ni Ta- 
cite. 

r 

Toute langue, qui fe fuffit, eft bornée. 
La vôtre, plus que toute autre, s'eft en- 
richie par fe$ emprunts. Seroit-il im- 

poiîibie que Titalien ne pût encore la 

rendre 

s _ 
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rendre plu& douce, l'allemand plus 
coinpréhcafive, le François plus pre- 
tife et plus rcgulière» Semblables à ces 
laiÉs» dont les euix s'eurent et s'é* 
dair^j^Bt par le mélange et TagU 
tfttkm de odles qu'ik iwç<H?eQt d« 
^eirves voîfios, les langues modernes m 
demeurent vimnces què par leur coow 
' nnmicatâQo» et il je Tolois dire par kur 
choc réciproque». 

Non ce n'eft point de récrivaio, 
qui s'exerce à écrire airec pureté dans 
une lapgue étrangère» que la fienne a 
lieu de craindre qu'il ne Taltère oial 
propos. Le degré de perfection, auquel 

<cUe peut atteindre, eft f^n ob^t, etl ana« 
logie fa régie. Uconnoit trop 1^ ri* 

cfaelTes de fa langue, pouriadiiarg^'de 

* 

mots 
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mots inatHcmcot tranfplantcs. Il a éot^ 
dïé Ion caraâère, et oe fe permet point 
de eonArudions forcées fous prétexte de 
ie faire lire. Refpeâant même fes bila-» 
reries» il fait qu'un long ufage exige de 
grands méoagemens, et que Thomme 
fenie ne fe dif^ingue jamais beaucoup^ 
et très rarement le premier. 

Qui font donc les véritables corrup« 
teurs des langues ? Ces petits beaux ef- 
pritS) qui> faute de nouvelles idées» n'ont 
pour fe diflinguer que leur néolo^Lqae 
jargon -, ces jeunes voyageurs, qui, de 
Paris qu'ils ont mal vu, rapportent et 
font cifctller Texprefiion do jour qu'ils 
n'opt pa$ comprife ; et plus futiles que 
les tins et les autres, ces demî-favaiiS, 
qoi croyent dcmner du relief à leurs pa- 
radoxes 



( xxviîi ) . 

.radoxes et de la variété à leur flile, par 
rintroduâion de fynonimes barbares^ 
dont leur diclionaire leur a, peut-être, 
à grand peine» indiqué le fens. 

à 

Raiement un étranger parvient- il à 
écrire dans une langue, qui n*efl pas 
la ûenne, de manière à n'être pas re- 
connu. Mais faut-il qu'il ne le foit 
pas ? Lucullus auroit pu fe paiTer. d af- 
fcdler des latinifmes, de peur d'être 
pris pour un Grec, et je ne crois pas 
que vous vous piquiez d être moin4 
facile à rcconnoitre pour un An- 
glois que LucoUus pour iin Romain. 
Mais c'eft cela même qui, aux yaux 
d'un François, vous donnera un nou- 
veau mérite. Il remarquera un mot un 
tour étranger à fa langue, et peut-être 
fouhaiteroit qu'il ne le fut pas. Ces 
traits lailians^ ces figures hardies^ ce fa- 
- crifice 
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crince de la règle aa ieaûmeiit» et de k 
cadence à la force» lai caraderiferont, 
une nation originale, qui mérite d être 
. étudiée, et qui gagne toujours à 1 être* 
L'individu ne lui édiapera pas, et il 
faura difcerner ce que vous devez à votre 
ifle et ce que votre iile vous doit. 

Quand on ne fait qu une langue; 
par les tradudlioas feules qu'on 
connoit ks' auteurs étrangers. Suffi- 
i<mt--eUes pour en juger ? Fei al-je k 
fatyre des perfonnes» qui feconfacrent 
à la pénible tâche de traduire, en affic:- 

mant que leur moindre défaut eftde nous 
faire perdre le caraâère national et per- 
fonel de leurs auteurs ? Ah ! que ces au- 
teurs n ont-ils écrit eux mêmes, quoique 
mal» dans une autre langue ! Mon ez« 

preflioa 



(' XXX ) 

preÛion eâ celle qui accompagne ma 
pçoJGéç. Vous qui me traduifez fcnte^** 
VOUS ce que j'ai femi? Montaigne 
ieroit toujours Montaigne» s'il eut 
lui-même été le cuifînier AnglQÎ$ 
de fes eflais, et j eûimerois vingt fois 

plus un des livres de Milton écrit en 
françoîs ou en italien par Milton, que 
les traduâioios élégantes de Du Bpc- 

çage et 4e RoUi. 

Que dans vos climats û heureu- 
fement ifolés, quelques perfonnesja- 
loufes de runiverfalité que le françoîs 
s eft acquife fur le Continent, fe plaîg- 
noient que vous rompez la dernière di- 
gue qui s*opp6fe à l'inondation, qu'el- 
les me permettent de ne pas regarder 
comme un grand malheur qu'une langue 
commune lie de plus en plus les Etats 

de 



r 



I 
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^éte' l'Etfrope, facilite conférenoeÈs 
Tâes Miniftf es, prévienne les longcrcurs 
des négociations et les équivoques des 

traités^ fafTe fouhaitei: la pajg^ et la 
rende plus durable et plus chère. Le 
premier pas qu'on doive J&Ire poHC 
s'accorder c'eft de travailler à s enten- , 
dre. 

Vous .veoea^^ Moniieur» de donner 
un grand exemple. Au milieu des 
fuccès de vos armes vous avez honoré 
les lettres de vos ennemis» Ce dernier 
triomphe eft le plus noble. Puiile^ 
Nil devenir général et réciproque ; et 
le tems venir> où les divers peuples, 

■m 

membres épars de la même famille» 
«'élevant an deflus des ^iftindions par- 

. tiales 

* 

- . 
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tiales d*AngloiSy de FrançoiSi d'AUe-^ 
maadj et de KuQh, mériteront le titre 

d'homme ! 

J'ai l'honneur d'être avec des fenti- 

'mens, qui ne dépendent d'aucun climat 
ni d'aucun fiècle^ 

Moniieur» 

Votre très humble 

♦ 

et très obeiâant ferviteurj 

Da Mufée Britannique, 
le 16 Juin, X76i« 

M. M A T V. 
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L'Etude de la Littérature. 



L T '>|lifhMred«8 £iiipiret€ft c«Ne deidée de 

-1 J la misère des hoaunes^ L mitoireiiué»ic«» 
des Sciences eft celle de leur grandeur et 
de leur bonheun Si mtUe œnrfiderations 



rendra ce dernier genre d'âtude 
précieux aux yeux du Philofopbe, ce(Ce ré^ 
QtaàM doit Je tendre bien cher à tout ama* 

m 

tenr de rboBUttllc. 



IL Que je youdr<ns qu^une vérité au(]%, 
confql^ce ne reçût aucune exœpâon ! Mais 
bêlas ! l'homme ne perce que trop fouveot 
dans te cabinet du (avant. DaM cet azile 
de la fageiTe, il eft encore égaré par les pré- 

B jugés. 
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I 

jugeSf déchiré par les paiBons^ avili par . 
les foibleiTes. 

L'Empire de la mode tÛc fondé fur Via* 
confiance des hommes ^ Empire donc i'o? 
rig'me eft fi frivole et dont les eflfecs font 
ft funeftes. L'homme de lettres n'oie 
ftcouer fon joug» et li .fes réflexions recar- 
dent fa défaite, elles la rendent plus bon* 
teufe^ 

Tous les pays» tous ies iiccles ont vû 
quelque fcience Tobjet d'une préférence fou- 
vent injufte» pendant que les autres études 
languilfoîent dans un mépris tout auffî peu 
nufuonable* La Méuphyfique et la Dia* 
kâique fous les fucceifeurs d'Alexandre ^ 

^ la Politique et TËloquence fous la Re* 

publique. 

0 « 

■ 

m 

' * Ce Siècle fet eehd des feBes nâlofophîqnes,' 
qui combauoicnc pour les Sy flém es de leur Maiues 
rcrjpeûtiii, avec tout radiarnoneat des dieologiens. 

L'Amour 
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publique Romaine ; THiitoire, la Pocùt 

dans le ûèclé d'Auguftei la Grammaire et 
la Junipraddoice fi^us le bas-Empire ; la 
Philofophie Scholaâique dans le xiii. fiècle ; 
les Belies*Lettres jufqu^aux jours de nos 

pères ont fai^ tour*à*tour, radmiratiom 

a 

L^Amoardes fyftêines pfodiiiKoécd&iieiim 

desprincipes généraux ; €t ceki-d conduit d ordinaire 
an mépris des coniioâ&iKGCft âtiétsaL 

L*Amoinr des fyfliemes (dît M. Fierai) qui B*em^ 
" pOra des efprlu après Aiiitote, £t abandonner aux 
Grecâ réiude de la nature et arrêta le progrès de 
^* lems décDovertes ^îIofi>phiques r les nufi>nneme&9 
** iubtils prirent b placo des expmeaceB : kg ftSea* 
ces exaôesy la Géométrie^ rAâronomie^ la viaiê 
Philofophie difparurent prefqu'cntîcrcrtcnt. On ce 
a^occupa plus do foin d'acquérir des coaooiftiioès 
nouvelles» mais de celui de ranger, et de lier les 

B 2 - ^ unes 
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et le mcprls des hoaimcs. Pbyû^jue et 

les Mathématiques font à-préfent fur le^ 

frone. Elfes yoyent toutes leurs fœurs. 

profternees deirant elles, enchainées à feur' 

char, ou tout-au-plus occupées à orner 

leur triomphe. Peut-être leur chute n'eft 
éloignée* 

r 

Il ièroit digne d'uo habile homme de ^ 
iuivre cette révolution dws les iijeligMos, 

iinesaax autres* ceUes qqjdWcroyoit avoir, pour 
en former des fyftêaiet. C*eft là ce qui forma 
tt»ute& di^férçA us feâes : k& meilleurs efpiits 
s^évaporérent dans les abftraétiott d'ene M^taphy- 
fique obfcurej ou les mots tenoient le plas fouvent 
<f la place des choies, et la DialefUqtie nommée par 

Ariilote l'inilrumentdenotreârprk, devint chez l'es 
** difeipies^rol^et principal et prefque ttucpie de leor 
. application* Jua v^e entière k p^oit â étudier Tart 

dif rai(pnnemcâity et âne raifonnei jamais» onda- 

moins à ne raiionner que fur des objets fantafr 
tiqacs." 

Mem. de i'AcaJ. Jcà B. L. Cûm. vi. p. 150. 

• ' 2r " les 
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kfe GouverDemeots, les Mceurs, qui ont 

AiécelïïveiBcnt cgaré^ défdé et corrompir 
les i^inits. Qu'il fe gardât i?iea 4c €bur* 
cher un fyftémci n)ais qu'il fe gardât bica 
d'avantage de l'éviter. 

• III. Si les Grecs n'avoient été e&laves. 

1 T . y • ^ Belles- \ 

MB £«10» leroieiît encore barbares. Con-^-tt»»* 

GoClt qu'on 

ftamiDople tomba fous le fer de MahomeCt ^t^ gw j 

Les Médicîs accueillerent les Mufes défo- 

Ices: ils encouragèrent les Lettres. Eraf- 
fliife fit plus, il les cultiva. Homère et 
CscçiÉa pÊiMtMMM daosi^te» concrète iii-^ 
coaangs à Ales^andret et; lAYiiKibifis . pour 
les Romains. Ces fiècles trouvoient qu'il 
éttùt beau d'ctudicr les anciens et de 
kl admiitf * : ie nàm penie qu'il eft plus 

f FeniHet» h-ffihliadiiq«e Lufaw ^ Fàbrkîas, fo 
ffieilkur de tout ceux qui n'ont été que compHateun g 

\QUî y venez que dans l'cipace de quarante ans après 

F*3 ' de 
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aîfé de les ignorer et de les mcprifcn Je 
crois qu'ils ont tout les deux rairon. Le 
guerrier les liCoit fous fa tente. L'homme 
d'eue les étudioit dans foo cabinet. Ce 
fèxe même» qui» content des grâces» nous 

laiiie les lumières» s'cmbeU0bit Texemple 
d'une Déliie» et foubaicoit de troimr oo 

Tibulie dans fon amant. EUnbeth, (ce 

nom dit tout pour le Sage») apprenoit 

dans Hérodote à défendre les droits de 

riuimamté contre un nouveau Xeixèi» et 
m forcir des combats fe voyoit célébrée 

de riDiprim^e, pre(qae tous les anletirs Latins éto»> 
eatimpri|né8,qiid4iie8ii98|»éme|diisd*Biiefiiîi* L« 

gpul des éditeurs n'égala pas, il eil vrai» leur zèl«- 
Les écrivains de rhiiMre augure parurent avant Tite 
Iiive ; et Vq% dom Aolo-gelle avant de fonger à Vir* 
gile. 
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par Efchyle feus le nom des viiiiqiteiirt cb 
Sal«miK*t. 

Si Chriftine préféra la Icience au goa* 
vcrnement d'un écat> le Politique peut la 



• BJUàfk ^ùk WÊù tragédie» (les Perfbjçàâ m 

peine avec Jes couleurs les plus vives la gloire des 
Gftcs et U conâematûm des Feiiês après la jour* 
aie deSakuatne* 

V. le Theat. des Grecs dià P. Bxvmoy, ton. ii. 
p. 171» &&- 

f Ecoutons le Préildent Hcuâult. Celte Piin- 
eefl^ cftoît iavante. Un jour qaelle cafretcadc 

'* CaJignon, qui fut depuis Chancelier de N avare, 
^ ^ InifitYOÎr.nae tradnôion en X4iiân9 qi^dik avoit 
faite, de quelques tragédies de Sophocle et de deiuc 
Banuigiies de Oemofthene. Elle loi pennît da 

piQndxe une copie d'une épigramme Grecque 

" de 6 façon; et elle lai dffnwnda ion avis far des 

** paflâges deLjcophron, qu'elle avoir alors entre les 
tBains» et dont elfe vonbit mdoiM quelques en* 
'« droits,'* 

Abrcg. Chronolog. in Quart. Paris 1752. p. 397* 

B 4 mépsi&rf 
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silpriftf, k Pliil#fopbe doit la blâimr#. 

mais rbomme de lettres chérira &. mé* 
moire* Cette Reine étudîoit les anciens : 
elle en confidéroit les interprètes. Elle 
dillinguaceSaumaifC} qui ne mérita ni Tad- 

mjration de fcs contemporains ai le mépris^ 
dont nouf nom cfibrfont de le combler. 

OBiegnft IV. Sans doute elle poai& trop loin 
Tadmiration pour ces (avans. Souvent 
leur deôenfeur» jamais leur zélateur» j'a* ' - 
vouerai fans peine que leurs mœurs écoient 

groilicres, leurs travaux quelquefois mi- 
nutieux ^ qu^ leur efprit noyé dans une 

ênnHû^n * pédantefque commmtok ce 
^n'il faUoit ièmir; et compiloit au-Iieu 
de raifonner. On étoit afsés éclairé 

r 

pour fentir utilité de leurs recherches i 
mais l*on n'étok ni aisca raiiônabk ni 
af$€$ poli) pour connoltre qu'elles auraient 

pu 
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pû être guidées par le flambeau de la Phi* 

% 

V» La luaiiei^ aUcût parotcst. Def-optnaudc 

" * , vcnoit plus 

cartKS ne fut pas Lutcrateu% mais iesniioimiiUe 
Belles- Lettres lui font bien redevables. 
Un Philofophe éclairé *, héritier de fa 
mcchodci approfondie ies . vrais principes - ' 
de la CriiÀque^ Le BoiTu» Boikau, Rapin» « - 
Eiumoy apprirent aux hommes à connolcre 
mieux le prix des tréfors, qu'ils pofsàlot* 
ëot« Une de ces Sociéces» qui ont mieux 
immortalisé Louis xiv. qu'une ambiûoa 
fouvent pernlcieufc aux hommes, com* 
mençoit déjà, ces recherches, qui rèuniOent 
la juâeflè de l'efprit, Taménité et l'érudi* 
tioo, où Ton voit tant de découvertes, et 
qjaelquefois, ce qui ne ccdc qu'à-pcîne ^ 

aux découvertes, une ignorance modefté' 
et lavante. 

♦ M. Le ClerCf dans Ton excellent critica, et 
dans plttficim antres de ib ouvrages* 

Si 
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Si les hommes raifonnoicnt autant l^rf- 
qu'ils agiûènt que lorfqu'ils difcourent» les 

« 

Belles-Lettres feroicnt devenues Tobjet 
de radmirattcm du vulgaire et de l'eftime 
des fages. 

yi. C'eft de cette Epoque qu'elles da- 
tent le commencement de leur décadence. 
Le Clerc, à qm les fciences et la liberté 
doivent des éloges» s'en plaignoit déjà» il y 
a plus de foixaate ans« Mâis c'cfl dans 
la fameufe difpute des anciens et des mon 
demes qu^elles reçurent le coup mortel» 
U n'y a jamais eu un combat auffi iné« 
gaL La Logique exââe de Terrailbn ; la , 
Philofophie déliée de Fontendle i le ftUe 

élégant et heureux de la Motte ; le badU 
nage léger de St. Hyadnte ; travailloient 
de concert à réduire Honaere au niveau 

de 
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de Chapelain. Leurs adverfmres ne leur 
oppofoieot , qu'un atcacbemenc aux minu- 
tics, je ne fai quelles prétentions à une 

■ 

fupérionté naturelle des anciens» des prc* 
jugésj des injures et des cicatians. Tout 
]e ridicule leiir demeura. H en rejaillit une 
partie fur ces anciens, dont ils foutcnoi^nt 
la querelle : et che^ cette nation aioiable, 
qui a adopté, fans y penfer, le principe de 
My Lord Shaftfbury, pn ne diftingue poinÇ 
ks torts et les ridicules* 

Depuis ce tems» nos Phiiofopbet fe 
font étonnés que des hommes pulicnt 

■ 

pafler une vie entière à ralTembkr des fait» 
et des mots ; et à le charger la mémoire au 
lieu de s'éclairer l'efprit. Nos beaux Efc 
pritt ODtfenti, quels avantages leur revien* 
droient de rig^orance de leurs leâeon; 

* 



JU ont comblé de mépris les andea^, et 

' •-Oa éoti i cette étude le nom de Belles- Lettre*," 

pour y^fabiUtuqr celjji d'éruditioQ. Çi) Nos Liuéra- 
Itiin Gm» 'de?eniis des Eradits* 

" • . V ' • . * 

L'Abbé MalEeu traitoit cette dernière exprcfîîon de 

Néûlogiûtie en 1 721 • (2) Changeroit-il de ton à pré'» 

6dkf B ficroft fltfÉ il m^éossi^ef lidb ^nntoir iQ'ihfleklctu 

l» connois tous, k& dfoits (les £rasd$ ^rivaÛQs 
langue'; mais je voodrois, qu'après nvoir reeonnu 

tfu*on^énidil peut avoir du gout, des vues, de 1« fi- 
jieilèdans Terprit, (3) ll>»e ftiMib^piis^d^ee t^rm& 
pour deûgner im iêrvile admirateiu: des anciens^ d'am* 
taiit plm afteoglf 4{u'U y a toniuv&^horsile^ 
leurs beautés. (4) , , . , ^ 

- r • - * » 

.f. Fonteaelle* dam 6 dîg|reffion,£ur; ka auàfmtt 
ik âfbdctnes» et ailleurs. 

I - ' * ' - : ' - Oeav. de GceiS». tômA f^ 4p 

V. La Motte & drAIemfccrf. - ' - ' — 

(2.) Mafliei^dans ia préface aux œLïvr€& de Toysf^ 
(3) M Dalemb, dans l'art* £riiditbn de r£nçyc^' 

^} M. Dalemb. dans le difcours prâimioaûe de 
TEnqrdopédic^ et aiikuis. 

yil. Je 
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tableau quelques liâépûns, qui pourroac 
fncer^ ta iufte vaki# deâ ■rfln4>més.; . 



. Jl-fs -c?emi?Ies dcs.grands hommes ne 

grç^veni ncn i Çaffuii, ayai^t de régler k 

de$hi9n;un^^ j;Ccp^i4aitt^ Joo(qu'41^ibnc 

l'examen, .^rès rexamcn ib a>nfinnçnt«r 
Ôn fcni d'abord qu'on gémc capable de 
ratA»n|ierâ! uite irpa^atTion vive et briK 
lante nç gputeroient jamais Une fcimce, 
qui né ferolc q.uQ de mémoire. De 
tous * ces hommes qui ont flairé la terre, 

plufiéurs fe font livrés à l'étude des BtUtS'- 
Lettres ; beaucoup Tont cultivée ; aucun, 
éu ptëfqu*^ciMi^«« Pi 
i'anuquité fie montroit ians voile aux yeux 

de Gj-otius : éclairé par fa lumière, il de- 

- • VpLTAiitB» t«»m. xvfi. p. 79* 

velopoit 
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vdopolt les oracles facrés; il combatCôit 
Tignorance et k fuperÛition ; il adoucif^ : 
foit les bomoia de. k guena Si Def^ . 

cartes» livré tout entier à fa Fhilofophie» 
méprifoit toute étude qui ne s'y rqn 
portoit pas. Newton * ne dédaigna pas de 
condruire un fyfteme de Cbronolpgtc, 

qui a eu des partifana et beaucoup d*ad«' 
mirateurs : Gaflfendi, le nsetlleur Phîlo-* 
fôphe des Littérateurs et le nieilleur Litté* 
rateurdes Philofopbes, expUquoit Epicure 
en Critique, et le défendoit en Phyiicien : 
Lcîbnitz paflbit, de fes rechercher immen* 
fes fur rhiftoire, aux infiniment-petits. Si 
fon édition de liâattmm Capella afok 
paru» fon exemple auroit jufttfié ks 
littérateurs, . leS: lunûeres les . aunMcnt 

* Newtoa refonnoitla Ciuonologie ordioaiiCrCtjf 
tioiivoit des eneun de cmq i fis cent ans. VofS 
mes itmarques critiques Au: cette Cbrwoloffc* 
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éclairés Le Diâioâure de Bayle 
fera un monomenc éternel de la force, et 

de la fécondité de rérudition combinée 

arec le génie. 



Vin. Si nous ne faifons attention qu'àutténtem 

granrfibWi 

ceux, qiû ont conûcré prelque tous leurs 



travaux à la Littérature, les vrais connoif* 
ieurs fauroût toujours diftioguer et appré* 
cier réfprit délicat et étendu d'£raime^ 
Texadtitude de Cafaubon, et de Gérard Vof- 
fius i h vivacité de JuHe-Lipfe j le goût» 

laûnçflc de Tancguy-le-Febvrc ^ les reflbur- 
ces, la fécondité d'Iftac Voffius ; la péné^ 

ttation hardie de Bentley; Taménité de 
Maifieu et de Fn^ier ; la critique folide 
et éclairée de Salliff *, l'efpric profond er 
philofophique de le Clerc et de Frerer» 

• LavkdeLàbmtzpiirdeNcBfVilkï àk(ét««b 

à ïb«o4wéc. 

lU 
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ils ne coqfondcoiic psoftAt ces ^raods bom* 
mes avec <ie fiînples compikieurif Qii 
Grutêr» oti Smmaife, tm Mafibn, ce «ant 
d'autres, hommes à*la-vérite ucUes pu 
leurs travaux, mais qui ne méritent jamais 
notre admiration, qui excitent rarement 
notre gout, et qui quelquefois £ulement 
érigent notre eûjune. 

Le govt. IX. Les anciens auteurs ont lai&é des 

Trois four- 
be' modèles pour ceux qui ofêront marcher 

fur leurs traces : des kdures aux autres, 
où ils pourront puiier les principes du 
bon goût, et remplir .leur loiiir par 
l'étude de ces précieufes produâions, où 
. la vérité ne fc montre qu'cmbel.ie de tous 
les tréftrs de rimagination. Les Poètes, 
et les Orateurs doivent peindre la nature.' 
Tout rUnivers peut kiur fournir des cou- 
leurs ; mais parmi cette variété immeniê^ 

on 

1. 
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en peut ranger Ions trôis cltllèa les 
images dom ils iè ksvcnt : f hommt, la 
I3^ure ec Tart, Ixs images de la pré* 
mkre eipcce, le tableau de Phomme, de fcs 
grandeurs, de fes petiieflès» de fes pa£^ 
iions^ de ïes changetnens, font celles qui 
Gonduiient le plus furement un écriraia 
à rimmortalité. Chaque fois qu'on lit Eu- 
rîpide ou Toreoce on y découvre de nou*- 
vdles beautés* Cependant ce n^eft nt à la 
conduite ibuvent défeâueuiê de leurs pièces 
m aux fine&s cachées de leur heureufe fim- 
plicité que ces Poètes doivent leur renom- 
mée, lia cœur fe recGmvAt dans leurs 

tableaux vrais et na0fs, et s'y reconnut < 
avec plaifir. 

La nature, toute vafte qu'élie ei» 
a fourni peu d'images aux PoeteSé 
Bornés par leur objet ou par le préjugé 
des hommes à fon écorce, ils n'ont pû 

C peindre 
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peindre que la fuccefilve variété des (m-' 
fons I une mer irritée par les tempêtes^ 
les Zephirs du Printems reff»rant l'amour 
et les plaiiirs. Un petit nombre de génies 
ont bientôt épuifé ces tableaux. * 

fidX»r** ^^"^ reftoit. J'entens par Tare 

tout ce dont les hommes ont orne ou dé- 

'figuré la nature, les religions, les gou- 
vernement» les ufages. Ils s'en font tous' 
fervis : et il faut convenir qu'ils ont tous 
eu raifon. Leurs concicoyen?, et leurs 
contemporains les cntendoient fans peine, et 

les lifoient avec plaifin lia aîmoient à re- 
trouver dans les ouvrages des grands hom- 
mes de leur nation tout ce qui avoit ren- 
du refpeâiables leurs ancêtres ; tout ce 
qu'ils regardaient comme facré ; tout ce 
qu'ils pratic^uokni; comme utile. 

XI. Les 
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XL Le» Moiurs des An«i«M éioîerit J " 

des Ancicnf 

plus favorables à la Poëûe que les nôtres : favorabics 
c'cH une forte préfompcion qu'ils nous y ^Jf^^ 
ont lurpafsés^r 

A-mefure que les arts fe fdnt perfec- 
tionnésy les reflbres fe font fimplifiés* Dans 
la guerre, dans la politique^ dans Ja t€^ 
ii^n^ de plus grands effcu ent été .pro-^ 
duits par des cauii^s plus fimples^ Sans 
doute les Maurice et les Cumberlaad * 

entcndoîent mieux Part militaire que les 
Achille et le Ajaa^ i 

* 

Tels ne parurent point - aux rives da 
♦ Scamandre, 
^* Sous ces Murs tant Tantes que Firrhus 
" mit en cendre. 

Ces 

* Je n'ai point diorclic .\ Taire un compliment à iba 
A* Ré Mgr. le Duc de Camberland» dont je leTpede 

C z infini-' 
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Ces antiques héros qui montés fur un 
Char 

Combattoient en défordre et marchoieot 
au hazard 

Cependant les batailles du Poète François 
fi)nt-elles diverfifiées comme celles du Poè- 
te Grec i Sts héros tùML*il$ aui& intérêt- 
ians î Tons ces combats imguliecs des 
cbcfs^ cous ces longs di£:ou]:s aux naou- 
rans; toutes ces rencontres inattendues 
prouvent Tenfance de l*art» mais donnent 
au Poète le moyen de nous faire connokre 
&s héros» et de nous intéreiTer à leur deilin* 

infiniment la naîfTance et le rang fans ofèr apprccicr 
fes ukatt sùliuùces. & Toa ie lappoUe qae let ms 
fttivans font tirés du Poëme fur la battaille de Fonte- 
noy^on if nûra que c'eil plutôt M. de Voltaire qoi parle 
que moi* Je ne crois pas cette remarque inutile. Des 
gens d'efprit s'y font trompes. 

. * Œuvres de Votr, tom. ii» p. 300* 

Aujour- 
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^ujourhui les armées font de vailes ma- 
chines animées par le foufle du Général. 
La Mufe fe refufe à la defcriptton de fei 
maiKSBums: elle n'ofe ptfwr ee tourbiUon 
de poudre et de pouilkre» cfù cache à iei 
yeux le brave et le lâthe^ le chef et le 

ibldat; 

XII. Les anciennes Republiques de lapantUP^* 
Grèce ignoroient les premiers principes d*uo^^ 
bon gouvernement. Le peuple s'aûèmbloic 
en tumulte pour décider plutôt que pour 
délibérer. Leurs faftions étoienc furicufes 
et immortelles ; leurs féditions fréquentes 
et terribles ; leurs plus beaux jours rem- 
plis de méfiance, d'envie et de confufîon *: 

* Voy, le iii. L. de Thucydide. 

Dîodore de ^cSe, depuis k L* xt. ju^u'au L. xx. 

pref(|ue par tout. 

La Préftce dt TAbbe Tetnflôn as iil. tom. de 6 
lradu£^ de Diodore de SkUc^ et Hume s Folltical 
ESÊayi, p* 191* 

C 3 Leun 
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lueurs Citoyens écoienc malheureux; mais 
leurs Ecrivains» i'imaginacion écbaufée par 

ces alFixux objets, Jes pei^noicat coaiuie ils 

Jes fenioicnt. La tranquUk aJaiiaiftration 
desloixj ces arrêts falutaîres, qui, fortis 

du cabinet d*un feul ou du confcil d'un pe- 
tit nombre» vont répandre la félicité chez 
qn peuple entier» fi'excitent chez le Poète 
que l'adpiiration» la plus froide de touce$ 
les paflions« 

■ 

panf URe- XIII. La Mythologie anciepne, qui ani- 
* moit toute la nature, etendoitibn iniluence 
à la pluqie du Pocte. Infpiré par fa Mufe 
\\ chantoit les attributs, les avantures, et 
Jes mallieurs des Dieux. L'Etre infini» que 
1^ Heligion ep 1^ Fhilofophie nous gpt fait 
ponnoître^ eft au-deûus, de. fes chants : le 
^^biiœç à fon égard dcvknt puerik. Le 
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Fiat de Moïïè nous frape mais h 
raîfon ne latiroit fiiivre les travaux de 
ia Divinité, qui ébranle fans efforts et 
iaas inftruments des noiilions de mondés, 
et rimagination ne peut voir avec plaifir 
les Diables de Milton combattre pendant 
deux jours les armées du Tout Puiiîànt t« 

* V. les pièces de Haet et de Delpréanx» dans 
lè tii. tom. des Œuvres de celai*cL 

# 

t Le compas d'or dont le Créateur mefure ruoivers 
étonne chez Milton. Pcut-éae ciiez lui eft-il pi^erile: 
ches Homère il eut été fablime. Nos idées phlloib* 
phiques de la Divinité nuifent au Poète* Les mimes 
ernemens la défigurent qui auroient relevé le Jupiter 
des Cxrecs. Le beau Génie de Milton lutte contre lo 
fyilcme defa Religion» et ne paioit jaiuaiii grand * 
loriqa^il en eft un pea afiranchi : pendant qu^nn Pro- 
perce déclamateur froid et foibie ne doit fa renommée 
ijtt'au Cpeftacle riant de la Mjrthologte. 

P 4 M 
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l^c$ ancieos connoiifûicnt; kurs avao** 
tages^ et les employoienc avec iiaccès. Ce< 
chefs-d'œuvre que nau9 adgiirQi:^ encore 

ca font la ipcilkure preuve. 

(S!t^ XIV. Mais rious, placés fous un autrç 
Ciel, nés dans un autre fiècle, nous pcr. 
drions néceffiirement toutes ces beautés» 
faute de pouvoir nous placer au aiétue point 
de vuë, où fe trou voient les Grecs et les Ro- 
mains. Une conaoiiTance détaillée de leur 
fiècle cil le feul moyen qui puiflè nous y 
conduire. Quelques idées fuperficidlesj. 
quelques lumières puisées au-belbia dans ua 
commentaire» ne noua laiûëmiit iàifir qii9 
^ ks bciMités les plus feiifibles» et les plus ap-» 
parentes : toutes les grâces» toutes les fi« 
oeflfes de leurs ouvrages nous écbaperont 
et nous traiterons de gens fans gout leur* 
conœmporains» pour leur avoir prodigué 

des 
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des âogM» dontaotse igooniuse nom cnw 
pâcbatfa dc&nur iajuâeflè* LacoiiMil- 

iâace de l'ant^quicé» roiià notre vrai com^ 
mtntsÀrt : . mais ce qui eft plus nece&ira 
encore c'eft un certain efprit qui en cft le 
réftihat ; efprit qui non*feulement nous fait 
eomioltre les choÊès^ mais qui nous famS»* 
rife avec elles, et nous donne ï leur égaid 
les yeux des anciens. Jue fameux exeœplt 
de Perrault peut fsûre fcntir ce que je 
veux dire : Ja groifiereté des Cèdes bt-; 
foïques choquoic Je Pari/ien. £a vaia 
Boileau lui remontroit-il qu'Homère vou-» 
loit et devoit peindre les Grecs et noa 
point les François: fon efprit demeuroit 
convaincu, (ans être perfiiadé Un 
gout antique, (j'entens pour les idéea da 
convention,) Teut éclairé plus que coutea 
les leçons de fon adverlkire. 

■ 

f V. le» Remarques de M. De^réaux fur Longin. 

XV. J'ai 
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SsS?"- XV. JVi dit, U y a un momcïit, que la 

râmour*dc ^^îfo^ autorifoit ces images artificielles, 
i^o^* pfj^ig ^^ tribunal de Tamour de la gloire 

je ne fais fi la decifioo feroit :1a même* 
Nous aimons Cous la gloire : mais rien n'eft 
plus différent que la nature et le de* 
gré de cet amour. Chaque homme varie 
dans fa manière de l'aimer. Cet Ecrivain 
n'aime que les éloges de fes Contemporains.' 
La mort met fin à toutes ces efpéranccs, et 
à toutes fes craintes. Le tombeau qui couvre 
fon corps peut enfevelir fon nom. Un tel 
homme peut fans fcrupule employer de$ 
images familières aux feuls juges dont il re* 
cherche les applaudiiTemens. Cet autre 
lègue fon nom à la poftéritc la plus recu- 
lée *. Il fe plait à penfer que, mille ans 
après fa mort, l'Indien des bords du Gange^ 

* Vie de Bacoo par Mallet, p. 27. * 

et 
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et le Laponoîs au milieu de fes glaces liront 
fes ouvrages, et porteront envie m pays et 
au Qèçle qui Tout vu naître» * * 

« 

Celui qui écrit pour tous les hommes nç 

doit puifer que dans. des iources communes 
à tous les hommes^ dans leur cœur, et dans 

♦ * 

le Ipedaçle. de la nature. Le feul orgueil 
j)eut l'engapcr a paffer ces lia^iites. Il peut 
préfumer que la beauté de fes écrits, lui af-» 
furera toujours des Burmans, qui travail- 
leront à Texpliquer, et qui radmîrero/i( * 
çncore plus parce qu*ils Tauront explique. 

r ' 

XVI. Non-feulement le caraiStère dé Ht a in». 

tnrednSv* 

Tauteur^ mais encore celui de fgn ouvrage!^ 
influe à cet qgard fur conduite- La 
haute pûcfie, Tépopée, k tragcdie, Podô 
emprunteront plus rarement ces images 
que la comédie et la fatire, paiccqu'cllcs 

1 
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peignent les pafltons, et que celles-ci cray* 
onnent les mœurs« Horace et Plaute font 
prefqu'iointelligiblcs à quiconque n'a pas 
appris à vivre, et à penfcr comme le peuple 
Romain. Le rival de Plaute, Télégant Tc- 
lence eft mieux entendu, parcequ'il a facri* 
fié la plaifancerié au bon gout, au lieu que 
Flaute a immolé les bienséances à la plaifan* 
terie. Téreoce fongeoit qu'il peignoit des 
Athéniens i tout dans fes pièces eft Grec 
hormis le langage*; Plaute fa voit qu'il par* 
loit à des Romains ; on retrouve chez lui à 

* V. Terent. Enmich* ABt ii. Se. ii. Heanton. 

Ad, i. fc. i. • 

Les CypeMnéirii dont parle Térencc ne detruî- 
fait point cette reâeûioA. Ce mot (quand-même on 
ll*adopteroit pas la conjeduie de Saumaift ) cnoit devie* 
AU d'im nom prof ne m nom sftpcllacli; V« Toreim 
ËUAUcL Ad. ii. Sc.ii, 

Theb», 
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Thebea, à Athènes, àCalydon, lu sMiurs» 
k& ioix juiqu'aux bâtimena de Rotae *. 

XVII. Dans Ic$ Poètes héroïques ks contraftc d« 

^ 1 cntancc et 

Mœurs, bien quelles ne iaifent pas le fond 
de leurs tableaux, en ornent fouvent le loin- 
tain. Il eft impoffible de fentir le plan. 
Tare, les décatis de Virgile, fans être 
infiruit a fonds de l^hiftoire, des loix, 
de la religion des Romains ^ de la géogra- 
phie de ricaiie i du caractère d'Augufte % 
de la relation fînguliere et unique que ce 
Prince foatenoit avec le fenat et le peuplef. 
Rien de plus firapant, et de plus tncerefiànt 
pour ce peuple, que le contrafte de Rome 

• Amphytr. A£l. î. Se. i. Quid faciam nunc, û 
Trefyîri me in carceiem compegerinty &c. 

f V. les Diflèrtations de M. de la Bletcric fur le. 
pouvoir des Ëmpeieors. Mm» de TAced, desBcUe»- 
Lcttres, tom. xix. 357—457. tom. xxi. p. 299, &c 
tom. audv. p. 261, te. pt 279» &g. ' 

couverte 
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couverte de paille renfermant tf^ois nA\\t 
citoyens dans fes murs S avec celle même 

Rome capitale de l'univers, doat içs max- 
fons écoient des palais, les citoyens des, 
princes, et les provinces des empires. Puif- 
que riurus a fû faifir ce contrafte, on peut 
croire que Virgile ne l*a pâs manqué. II 
l^a peint des traits d*un grand maître. 
Evandre conduit fon hôte par ce village, 
où tout jufqu'au Monarque refpiroit la 
rufticité. Il lui en .explique les antiqui- 
tés : et le Poète laiiTe habilement entre* 
voir à quoi ce village, ce Capitule futur 

caché par les ronces étoit réservé f . 

* Varron de iing. Latina, L, iv. Dionyf. HaI/<* 
cam. L. xî. p. 76. Plutarch. in Romul. 

•f Virg. ^Hneid. L. viii. V. 185. à 370. 

'Hinc ail Tarpéïam fedem, et CapîtoHadacic 
Aorea nunc, olim i) iveilribus horrida dumis 

■ ■ ' armenta videbant' 

KoxnaQof^ue foro et lautis mugire carmû. 

que 
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Que ce tableau eft vif ! Que ce contrafle ^ 

eft parlant pour un homme inftruit dans 

l'antiquité ! Qu'il cft fade aux yeux de. 
celui qui n^àpptfrte à la leâure de Virgile, 

d'autre préparation qu'un goût naturel» et 
quelque . connoiiiance de la langue La^ 

tinc f 

XYIIL Mieux on pofséde l'antiquité. Art de vît- 

plus on admire l'art de ce Poète. Son 
fujet éitoit aisez mince. La fuïce d'une 
bande d'exilés ^ le combat de quelques viU 
lageoisi l'écabliiicmenc d'une bicoque, vol* 
là les travaux tant vantés du pieux £née. 
Mais le Poète ks a aanublis i et il a fû en 
ks annûblilïaat ks rendre encore plus in-» 
tércflans. Par une illufion trop fine pour 
ne pas le dérober au commun des Icéteurs, 
et trop heureufepour déplaire aux juges, il 

cm« 
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enbellie les mœurs des fiécks héroiqaes« 
nais îl les embeUic fans les d^ittfer^. 
Le pâtre Lacioas, ec le fédkîeux Turau» 
foot (raiv$iormés ca Monarques pmâkns. 
Toute rXtalie craint pour fa liberté. £née 
triomphe des hooioies et des Dieux* 

Virgile fait encore faire rejaillir fur le» 
Troyens toute la gloire des Romaina. 

* Rien de plus difficile pour on écrivain élevé dans 
leluxe que de peindre ùm$ bafièlTe des mœurs iimples. 
hifcz fEpitrc de Pénélope dans Ovide, vous vous y 
ftntiresB révoké de celle méoie foftidfé q«i fooi en* 
chaate chez, Homère. life^ Mademoifelle de Scudé- 
ly^ TOUS défagréaUemenc fnrpiis de cetrouver 
à la cour de Tomyris la pompe de ceiie de Louis xk* 
S &ttt être fak à ces mœurs pour en iaîfir le ton. La 
^^exi0a a tenu Ken d'expérience à Virgile et pent- 
ctre & Fenelon. Ils ont conna qu'il les faUoit orner 
un pei> panr méasger Ja délicaieAi de ki^ eaiid* 
tojens; mais qu on cboqueroit cette même déUGata& 
fi on le» fiodoit beancoop* 

Le 
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Iduins* Le fondateur de Rome fait dtf* 
fasQÎttc leiai de Lavinium» Ç'cft un feu 
^ ft'aUamet Bientàc il eaibraferii toute 
la terre. Ënée (fi j'ofe hasarder Pejqprer* 
fioD) contient It germe de tous fes deC- 
cendans. Affilé dans Ton camp il notis 
* rapeiie Cefar cz AJexia. Nous ne parti* 
geoQS point notre admiration, - 

Jamais Virgîle Remployé mieux cet arc 
* que IfM-rque, defcendu aux enfers arec ion - 
iiéros» fon imagination en paroit affranchie. 
Il n'y crée point d'êtres nouveaux et fantai^ 
ques« Romuius;Ct Brutus, Scipion et Cefar 
s'y montrent» tels qoe Roiœ les admira ou 
les craigniL/ 

XIX. On lit les Georgîques avec c^gw^ 
goût vif qu'on doit au beau» et avec ce 

D plaîfîr 
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plaiiir délicieux, que rameoicé de leur ob** 
jec iafplre à toute ame hoonéte et iènfibic. 
On pourrait cepeodaot feotîr croître Saa 
admiratioo, fi l'on dccouvroit chez leur 
auteur ua but aui& relevé que Texécu- 

tioa en eft achevée. Je puife toujours 
mes exemples chez Virgik. Ses b^ux 
vers et les préceptes de fpn ami Horace 
fixèrent le gout des Romains, et peu* 
^ vent inilruire la poftéricé la plus reculée. 
Mais pour déveloper mes idées, il faut 
les prendre d'un peu loin. 

premiers Romains combattoi* 
ent pour la gloire et pour la patrie. Depuis 
le fiège de Veies * ils recevoieot une paye 
afse:& modique, et quelquefois des recom-» 

m 

penfes 
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penfcs après les triomphes • : mais ils les 
itoeYOÎeot comme une grâce, et non comme 
une dette. La guerre finie, chaque foldat 
devenu citoyen fe reciroît dans U cabane 

et y fufpendoit fes armes inutiies» prêt à 
les repreodre au premier ligoal. 

Quand Sylla rendit la tranquillité à 
la république, les chofes ctoient bien chan- 
ges. Plus de trois cens mille hommes ac* 
coutumes âu carnage et au luxef, fans 

biens, fans patrie, fans principes, ezigeoi* 
ent des recompenfes: St le Didateur les 
leur avoit données en argent, fuivant le 

taux établi enfuite par Âugufte, elles lut au* 
roient coûté plus de trente deux mUliont 

^ Lir. L. acsat» c 45, ^ 

Afbathnofs Tabl^ p. 181, 

t Sainft in Bdl. Catiliou p. 22. Edit. Thym. 

r 
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de Dtotre monnoyc % ibmme immenfe dam 

• • Ce taiMT ftoît de trois mille drachmes, ou douze 
ttilie idktioes pour k iimpie légionairc» (i) dtt doable 
foor U cavalltr et le centenli^r» et du qtudrt^le pour 
le uibuo* (2) JLa légion Romaine» dey ni» Vax^gnaesi^ 
Ution de Marias, (3) étoît de (ix mille fantaffîns, etde 
tjoU cens chevaax. Ce grand corps n'avoit ^ue foix- 
tnte fix officiers, fkvoir foixante centeniers et fix ti^** 
bons. Voici le calcul. 

282,000 légîonairesà 3000 drachmes 1 ' ' 
ou 12,000 feûerces^ on 105 Lftcr- > 2^,905,009 
liog chacun j 

M20 centeniers et 14,100 cavsiîers à 1 - 
$000 drachoies on aïo lirres Iter* v 3>468,$oo 
lîng chacan j 

tSz tribuns à i2|0oo drachmee on ) 
U 410 chacun } "5>620 

En tout 1. 32,489,220 
Suimtles caknls de M. Arlnithnot cette Ibinine 

ne feroit c[ue de 1.^30^705,220, la drachme valaut 

^ '7 

(1) Dion. Caâ; L. lïv. LifL Ex. ad L. i. Annal.- 

Tacit. C, • . - ■ ' • ' 

(2) Wotton'sHiftoiyofRome, p. ici.» 

ts) Rofin. Antiq. p. 964, 

(4) 
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les tems les plus profpères, mais alors au- 
defltis des facultss de la république: Sylla 
emhrafla un parti, que la néceffîtéet ibnm^ 
teréc paittcuUer» plùtôc que le bien de l'était 
lui çUdcrent : il donna des terres auxibldats. 
Quarante fept légions furent difpcrsçes dans 

ricalie. On fonda vingt- quatre coloniei 

militaires Expédient ruineux 1 Si on ks 
mêloit, ils quittoient leurs habitations pout 
fe retrouver. Si on les laiflbît en corps, le 
premier séditieux/ trouvoit une armée toxité 

7|foûs d'Angleterre. (4) Mais qa6lqae& recberchfis 
qae j^aie faites» ladradune Attique te derniers temsj^ 
égale an denier Romain en . poids coiiioiç en vakar^ 

valoit Sj de cette monnoye (5)» 

* lir. L. l:i:jalx. Epitoni. Fïrdnllieiai* ^uppl* 
liopdx. c* 34* 

44) Arbatlu Tables, p. 15». 

(s) V. mesReffl,M.SS.farlespQida^ 9(Q^4ç$^ 
ckns. ilooper, p. loS. ce EiiTenfchmiuc, p. 23» &c. 

P S P'*^ 

% 
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prête Ces vieux guerriers ennuyés da 
repos» et trouvant; au-deffiiua d*eux 
d'acheter par la Tueur ce qui pouvoic ne 
coûter que du f^ng f» difliperent leurs - 
nouveaux biens par k débauche, et n*cf- 

pérant de falut que dans une guerre civile» 
iervirent puiflâmmetit les deflèins de Ca«f 
tilinaj:. Auguft^ preiîe par les méinea 
efubarr^y fuivit le même plaa, et en praig- 
lût les mêmes fqites* Ijl txi&t Italie fu? 
moit encore. 

Des feux qu'a jrallumé fa liberté 

■ 

mourante \\'\ 

1m hardis vétérans n-avoient acheté 

* Tacit. Aonal. xiv. p. 249. Edit. Lipfii* 
f Tacit. de Mon Gennaoî» p. 4 41. 

t Salon, in Bell. Catilic. p. 40. Cicero ia Ci* 
^lio. Oxat* ii €• ç, 

1 Racib. Mithrid. A^. iii. ft. x» 

Jcur» 



Digitized by Google 



( 39 ) 

leurs po£feffions que par une guerre fang- 
laote» et leurs fréquena aâes de violence 
mootroieoc aâez qu^ils fe croloient tou* 
' jours les armes à U main ^ 

XXI. Qu*-y*avoit-il alors de plus afîbrti But de vif» 
à la douce politique d'Auguftc, que d'cm- 
ployer les chants harmonieux de Ton ami» 
pour ks reconcilier à leur nouveléui? Aufli 
lui confeilla-t-il de compofcr cet quvragc : 

Da âcllem curfum atquc audaclbu& adnue 
casptis 

Ignarofque vise, mecum miferatus agreftea 

Ingrcdere i & votis jam nunc affueicc VQ- 

csaif. 

■ 

L'^rlculture avolt cependant plus de cin- 
*quante écrivains Grecs $ i ks livres deCaton 

• V»Doiiat.iiiVit.ViigiL 
Vîrgîl, Eclog. îx. 2, &c. 
f Virg. Gcorg. L. î, y. 40. 

I VanrodcRs Roftic. L« i. c. t* 

D 4 et 
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et de y mon étoient des guides plus fùrs,ptas* 

miautkux et plus exaâ;s cjue ne pouvoit 
rétre un Poète. Mais il falloit faire gQ^ter à 
desfoldats le repos de la campagne plùtôt que 
les inftruire dans les principes de Tagncul* 
tare î Dë là toutes ces defcripdons touchan- 
tes des plaifirs innocens du campagnard^ 
fesjeux, fcs foyers, Tes retraites dclîcieufes op* 

posées aux amùfemens frivoles des homnies, 
'tft à leurs affaires plus frivoles que leurs 
aniufemens« 

Il y a dans ce tableau de ces traits vifs 
et inattendus» de ces détours u^chés et heu* 
reux» qui montrent en Virgile yn génie 
pour la fatyre, que des vues fupérieures et 
la bonté dç fon cœur rempéchoient lèuies 
«de cultiver Quel vétéran ne fe re- 

• Hic petit excidiis mbcm, mîferofque pénates^ 
Ut gemma bibat, et Sarrano doxiniac oâip. 
Virg. Geoi^. L. «• v. 50^, 

connoiilQic 
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coankiiâUit pas ûâM le vieillard Corydea^ î 
Comme eux accoutumé aux armes dès ik 
jeuneflè^ il trouvoic enfin le bonheur dans 
une retraite fauvage, que fes travaux avoic 

tnuisfbRnée en nn lieu de délices 

L'Italien las de mener une vie remplie- 
de craintes iégitintes dépioroit avec Virgile 
les malheurs du tems, et plaignoit fon Prince 
de fe voir emporté gar la violence des vé-^ 
térans^ 

te 

Uc cum carceribus fefe effiidere qua- 
drîga, 

^ddunt in fpatiumj et fhiftm retinioAi 
tendens 

f ertur equis auiiga^ neque mudit currus 
habenas 

* Virg. Geor; L. îv, v. 125. et fcq. 

t II étoit da ttombire des pirates aozqiiebP#ffipée 
avoit dmMft des tenes. V. Serv. jn loc. et Vell. Fa« 
ter. L.u.p. 56. 

X Virg. Georg. L, 1 v. 512» 

et 
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et reconunençoit fes travaux cUuu rdpoîr 
d'un nouveau iiècle d'or. 



ruccèt. XXII. Si Ton adopte mes idées» Vir- 
gile n'efl; plus un limple écrivaioA qui ^ 
décrit les travaux ruitiques. C'eft un 

nouvel Orphée, qui ne manie fa lyre que 
pour faire dépoicr aux (auvages leur fé« 

rocite» et pour les réunir par les liens des 

moeurs et des loix 

Ses chants produlûrent cette merveille. 
Les vétérans s'accoutumèrent infenûble- 
xnent au repos« Ils padlecent en paix les 
trente ans quis'écoulerent avant qu*Augufte 
eut éublii non fans beaucoup dé difficulté, 

* SjrlveOm honiiiei ksxt mtopidqiie Dmiwi 
Csdibus et riÙa ùtdo deterruic Orpheas, 
Diâas gb hoc knire tia;re< rabidofque leoiie». 

Horat. Ars Poet. y. 391. 

ua 
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UD tréfor militaire pour les payer en ar-* 
gent 

XXIII, Ariilote, qui portoit la lumière i-a ct. 
dans les ténèbres de la nature et de l'art, Htîj! ^ 
eft le pere de la critique. Le tems, dont 
la juAice lente mais fûre met enfin la vé* 
rké à la place de Terreur, a brisé les fta- 
tuès du philofophe, mais a confirmé kt 
décifions du critique. Deftitué d'obièrva^ 
dons, il a donné des chimères pour des 
faits* Formé dans Técole de Platon, 
et dans les écrits d'Homere, de Sophocle» 
d'Ëuripide et de Thucydide, il a puifé fes 
règles dans la nature des choies et dans la 
connoiflance du cœur humain* II les a 

• Tiîlcmont. HîH. des Empcr. 
Tadt» Anaftl* JU1. pi 39» 
Dïonyù L. Iv. p. 565* 
Çiietçn, 30 Attguft. c» 49, 

éelaircies 
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modèles. 

Deux mille ans fe lôcit écoulés depuis 
Ariftote. Les critiques ont perfèâionnc 
leur art. Cependant ils ne font pas en« 
core d'accord fur l'objet de leurs travaux* 
Les le Clerc, les Coufin» les Des*maiiëauXi 
ks de fainte-Marthe \ ikhis en offrent des 
déànmons diâereotes, Pour moi» je les 
crois toutes ou trop parUales» ou trop arbi-* 
traues. La critique eft, fdon moi^ Tart 
de jugci des écrits et des écrivains j ce 
qu'ils ont dit s'ils Tont bien dit, s'ils ont 
dit vrai f. De la première de ces branchés 

• Clerici A» Crit; L, i. ci. 

t II faut borner ce vrai au vrai hifioriqae» â la 

vérité de leurs témoignages et non de leurs opinions. 
Cette dernière efpèce de vérité eil plutôt da reliort 
de la logique que de celai de I4 criti(]iie». 

* . 4 découle 
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«léewle la gtamoiaire» la cannoiffimcc des 
lwgae$> nm^fcrits, le difcerj:^eiiiait 
46^ Ojuvijagfs fiipposés» le létabliilfiaiMt 
.4es endi^oks corrompus* Toute ia thco* 
lie d« la P^ëûe et de l'éloquence k tire de 
la fecQn4e* La troUleme ouvre un champ 
immenfe, T^aïqen et la critique des faits. 
Pa pourroit donc di(lingHer la natioA des 
jrritiques en crkiques Gramcnsûriens, eacri* 

tiques Rhéceuts» et en critiques Hiftorions. 
Les prétenfipns exdufiyes des premiers doc 

nui non^feulement à leur orayail» à 
celui de leurs, confrerçs. 

r 

' i « 

XXIV. Tout ce qu'ont ccc les hom-M^*m 
mes ^ tout ce que le génie a crée ^ tout 
ce que la raifon a pcscj toutce quç le ^ 
travail à récueillis voilà le département de -1 
4â critique. La jufeflc d'efprit, la fineflè^ i 
la pénétration» font toutes néccfiaires pour • 
' ' l'exercer 
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Texercei: dignement. Je fuis le lictéfaCeur 
dans ion cabinet* Je le rois entouré des 
produâions detous ies.iiècles: fa biblio- 
thèque en ed reni^ie.; fon efprit en eft éc-; 
lairé fans en être chargé. Il étend fes re* 
g^rds de tous cotés. L'auteur le plus 
éloigné du travail de Tinftant n'eft pas 
oublie : un trait lumineux poutroit s'y ren- 
contrer, qui confirmeroit les découvertes 
du critique ou qui ébranleroit feS hypothèfes. 
Le travail de l'érudie eft achevé. Le philo- 

. fophe de nos jôurs^ s^y arrête et loue la 
mémoire du compilateur. Celui»ci en eil 
quelquefois la dupe» et prend les matéri* 
aux pour Tédifice. 

OpàtiM XXV. Mais le vrai critique feat que 
fil tâche ne fait que conunenoer. U pèfe» 
il combine» il doute» il décide» Exaâ ee 

iippar^ 
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impartial U ne & x cod qu'à la raîfim» ou à 
Tau toriié, qui eft la caUbo des faits ^. Le 
nom k flm reipeâahle le cède qudquefaii 
au teoioigoagie d'écrivains auxquels les dr« 
conAancesiêules donnent un poids momen* 
tané. Prompt et fécond en leiTources» mais 
fans fauHe fubciiité, il ôfe facriâcr i'hy- 
pothèfc la plus brillante, la plus fpécieufe, 
et ne fait pcnnt parler i les maîtres le 
langage de les conjeâures. Ami de la 
verît4 il cherche Je genre de preuves qui 
convient à fon fujet, et il s'en contente; 
Il ne porte point la faulx de l'analyfe fur 
ces beautés délicates» qui le fanent fous 
la touche la moins rude ; mais aulfi peu 
content d'une admiradon ftérile» il fouille 
julques dans les principes les plus cachée 

* C'«a-Mir^ i'amohté cg^abiaâs avec Texpéri* 

du 
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du.cceiMr humaiio» .pouxi: stùàra ïêàim de 

et fmsé il â'itale poiac fes conjeétuces 
comme des vérifiés, fes indudions comme 
des faits, fes vralfemblances comme des 

dcmc^ilirations. . _ * ^ « 

La critique XXVl. Où a dit quc la gépmétrie , étoît 
^u»r Dae boAûe lo^vie, et Ton a crû lui dooner 
un graad àloge : il eft plus glorieux aux 
^giçnccs d<: déveioper ou de perfecftionner 
rhomme que de rjçpuler le? borixes dp l'u- 
nivers. Mais la critique ne peut^^elle 
pas partager ce titre î Ëite même ce$ 
avantage: la géométrie s'ocçgpe dc dé* 
moaftratioîis qiji ne fe :ti04vent qqe ehe» 
flic; : |acrirîc]pe b^Jance le» difl^Nfcns ^c^r^ 
de vraifemlilance. Ceften les comparant 
que nous réglons tous Içs jours nfi$ aââf)!», 

que 
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que mm 4épdQQS.fQHvçq|i 4e notre fart K 
BdiaAçoos dcs.vr^embknces criti<^uci« 

XXVII. Notre ûèclc, qui /c croit def- controff cA 
tiné à changer les lou en tout gmre, a en- ^^"^"^ 
fanté un Pirrhonifme biftorique^ utile et dan* 
g^reux, M. de Pouilly» efprit brillant et 

A)|)€râcîelt qui.citoit plus qu'à . ne iifoir» * / 

douta de la certitude -f des cinq premiers ^ ' 

fiècles de Rotoei. mais foA tamgtoatbo 
peu faite pour ces recherche^ Céda £icik« 



^ : • II s'agit prîqcîpalcmcnt des Elémens de la Gco^ 
iBétrîe H d« çtux delà critique. 

• 

- f Une définition claire de cette cenitude rurla«> 
qtldle on fc djfpntoit suroît pû abréger |a controverfc 

*^ C'eA la certitude hiilor^ue/' Mais cette certitude 

tsristée fiideen fièele. Je croit eo'gros i renAinee 

et aux adlioos de Charlemagne : m^is la certitadc 
qae j'en ai n^eft point ég^e à celle dea. exploita 

d*Henri <|aatre. 

: E ment 
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meôt il Pëniékièa -tlti U «MqMdeAt 
FfcitC etiSe i'Afabé SaHier ». M.^B«Mi. 
£pit 6t renvre cettç çontroverfe} et Thif^ 
loire Ramaioe fouffm beaucoup des ai:- 

taques d'un écrivab» c|uî Civo^ douter, €t 
qui favoit décider. 

■ 

cv^. Canhag^opU devint catre fes maiM Jine 
otgddklcfi accablante f. Ce traite fc cencootre 
chez Pûlybe» hiitorien exafl e|; éclairé^ 

L'original & cooiervoic à Rome de ibo 

♦ • • • , 

tems. Cependant ce monument authen» 
tique contredit tous les hiftoriens; L. Brou- 
tas et M. Horatius y paroîilèfit comme ex- 
erçant le confulat enfemble» quoiqu' Ho- 

4 

% 

' ^ y. Mem* de TAcad. des fidles-Leitres^ toiii« vi. 
'p. 14. iço* 

f DiiTert. fur l'iocertit. deriiift.Kom» p. 33—46* 
X Pûl^b. HiiU 1. iii, c. 22, 

ratius 
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coBâtuifili fias ^ircfiDieis «M^&Éuti une 

^^^^^^^ ^ ^^^^^^^^^^^ ^^'^^^^^^^ ^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^B^w ^^V^^^^^^^^H^^^n^^^^V ^^^^^^^ 

4u» ia jpi:wûerc guerre jP^H^^fyw» 
jBnKMS. . i^eiles ccuicluTians fatales. ne. ùspr 
«DHtes au défavaotag^ des lûltoneos. 



Ce traité 

i^(^ '^ç$ «.dvGrfairj:s de M* de^ B»ufQit« 
ils ont douté de rauthenticicé de ce âioau* 

ment original. Ils en ont avancé la dattes 
Tâchons par une explication vraifemblabk 
de concilier le monument et les hiftoriens* 
Séparons d'abord dattie d'atrep le carp9 
liu >tcaitfi. Celui-ci eft du teœs de Brutus« 
^ . ; E a Celle- 
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i«««A>i«>Cc8e4à eft de fai %6a de Foiybe àe 
a» «mkjuabfés ftomuos^ Le» noinM dtt 

^.issts cbttis les tw(e$ 
ibieiniieb, dns let fioedem eqoAein par 
toutes les céf€mofiies 4e la relîgToa. Les 

leuls miniftres de cettt religion» lesfécuiiXt 
les figooieat : et cette circonftance diûio* 
•guoic \t% fadera et les f-ponfiênes. Noi» 
devons ce détail à Tite-Live Il fak 
difparoitre la difficulté. Les antiquaires 
auront pris les féciaux pour les confuls. Mais 
fans fonger à cette méprife, ces antiquaires, 
'que rien n'ôbligeoitàlaprécîfion dans Tcxpli- 
cation des monumens publics, ont maixiaë 

Spoponderant C9nfiiltf f legatu qmftores, ni* 
boni mHituiD» ^aommaqtte'eomin fpçpoadera^^ 

adhuc exilant, ubi A ex fœdere a£la res eiTet prse- 
terqnam daôromii^nlioiiiiiOD eztarènt* ' 

, • . Fan- 
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Fântiée^u regifuge, par les noms 
dofwditeiir de U Kbertéet decxhirilQ 'ct«' 
pitole. Il kur importoit peude Vaflîirer 
s'ils exercèrent k confulat eofeînbJe/ 

XXX. Les peuples d*Ardéf 9 d^Ahtiiiin/La faj«ii 
de Terracine h'écoient point fujers des Ro- 
mains, ou s'ils rétoienc, les hiftoriens nous 

ont donné une iàée très-fau0e de l'étendue 
de la république. Tranlportons-nous dans 

■ • 4 < I 

le ûèck £rucus» et puifons dans Ja pch 
]ij;iL(^V)^edesRonaab$ une définitîoadu terme 
d'ailié aiTez éloignée de ,1a nôtre. Kome» 
quoiq^ue la dernière colonie desLatias^ fongea 
de bonne heure à réunir toute cette nation 
Ibus. fes loix. Sa difcipliney fes héros et 
{es viétoires lui acquirent bientôt une fupé* 
riorité décidée. Fkrs, niais . politiques, 

•ks. Romains en usèrent avec une ùgeSk 

- *, * 

E 3 digne 
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di^e de leur bonheur. Ih coçi^ABtf 

que des cités ina]3*a0ervie$ afrà«f«kM k% 
armes, épuifçrQiei>t les tréfors» ee coriom- 
proient les moeurs de la republi<|ue. Souft 
k 0001 plus fpécieux d'alliés ils fuient &tre 
.aimer iewjoug^uxvaipctts.. (i;^Krc;;î.coa- 
fentireac avee.plaiiir à. jçcouno^vt Q^ot^e 
pour la capitale de. la nalioQ LatÎQe» et 

lui fournir un corps de troupes dans toutes 
fes guerres. La republique ne leur devoit 
qu'une prpteâiqn, marque de ia fouve* 
faineté et qui leur coutoit il cher* Ces 
peuples etoîcnt allies de Rome, mais ils 
trirent bientôt eux-mêmes qu'ils en étoient 
efclaves*. 

: XXXI« Celte e^lipaidon diminue la dii^ 

• Tît. ÎAv. L. vni. c. 4. 

Le Prétear Annius appose k 20|lYt^lWpitt Jcf 
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• * ' 

ffi^ T^wtêQiM V^f^e&fm dqot fc fiât Po- 
Ijbe» fig^e fujet^ dans le fens propre du 
wm. Je ne kconieftecatfMiii M^:Mua 
o!avoo8 4]ue la traduâioA de tcaké » ^ 
fi i'M œcoidk à ib co|nm om çonfiipM 
«MKlkkxieUe pour klond des cbofet» U t» 
doit pâl etfé ptraiià de rkA . cmxshirrje 

« kafteiqpKffi(Mis|Mifes«it rigu«tfc> Los 
éflcqaldàees d'idée» fooc & «bitsakes» tes 

aoances & légjbn^ langue» J&diffîren* 
qoe le pbi» habile cmduâeur peat 
checcfaer des expi^fficRis équiralentes, mais 
n'en troufe gocfta ^ de fçoiblaibkg ?!» 
Le langage de ce tr aicé étmt ancicA. Pck>; 

iybe ^ fia aatH}iidht8 Remams. La 
9Mitf Jav groffit ka «igats*. FiM^^ 
âgaiie pas des aUI»€9l«ic MNtoAil» 

^r^ntilstpar figeli. ' ' i 

* V. Clcric. Ar$ Critîc. L,^ «, f .J| 2, ^. 

». 
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Lrurm». --XXXII. La marine des Romains cai« 

line» 

barafle encore nos critiques. Folybe noua 

♦ ■• 

alTure que la flotte de Duillius fuc leur 

premier elTai dans ce genre *. Eh bien, 
PoSybe fe trompe puis qu*il fe Gontfedic i 

« 

voilà toute ma conclurion. .Mais en ad- 
mettanc^ménnid fon récit» l'hiftoire Romaine 
ne B^écroulerou cependant- pas. Voici 
une hypotbèfe» qui explique ce phénpmè- 
ne d'une manière raifonnable^ a c*eâ: tout 
ce qu'on eil en droit d'exiger d'une hypo- 
thcfe* Târquin c^rime Je peuple et lea 
ibldats. Il s'approprie tout le butin. On 
fe dégôute de la milice. On équipe de pe- 
tits batfoens qui font des couf lès fur men 
La lapbbiiquc. mhftmé les protéget tnkh 
jn^C«:<lil^&WipV ice traite à leurs dépréda- 
tions. Des guerres cQntinueikf> la paye 

mm A 0 % 9 ^ 

' Pol/b. Xm i. c 2» 

. .. ■ J '! ■ ■ qu'oa 
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^\>a accorde aux troupes ck tcnefûstiie- 
£tligsr la marine ^ et dans un ijècle oa dodU 
on oublie quelle a jamais exiilé \ Poly* 
be aura parlé d'une façon un peu trop gc* 
nérâk. 

' XXXIIL D'ailleurs la première marinedes 
Romains nepou voit étiecompofée qucde Ur 
cimens àdnquante rames. Gelon et Hieroa 
.conûruiûrent des vaiilèaux plu^. granda fm 
I^s Grecs et les Cartb^nois les imite- 
rent ; et dans la première guerre Punique 
lés Romains mirent en mer de ces vailTeaux 
à troisou quatre rangs derames^ qm étonnent 
encore nos antiquaires et nos mechamctens» 

% 

« 

^ Je ne cUs rien delà flotte qui picat dereat Tâ. 

rente* Je aois que les vaiileaiuc appartenoient aux 
baUeaat de Thurricoa. Voyez FtCûùkàm fep» 

p!em. Livian. L. xlî. c. 8. 

t Aibackaot*! TeUei, p. 229. Hift. da eoia« 

Qierce dc& anùc&s par Hucc* c. 221 • 

Cet 
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armemm icoii bkft propce à iwc 
oublier Icua eâai& aaiiqucs et gycMcx^ \ ; 

^•^3^: ..XXXiy. Jai défendu avec t)lâifir une' 
hiftoire utile et întérejOTante. M^is j ai vau- 
lu furtout montrer par ces réflexions com- 
bien font délicates ks difcufiîons de la cri- 
^ tique, dâ il ne iag^c pa^ de faiHr ladS^ 

4efvt>iifi(nibiflln^opposéefr; ^cwnbkail 
bm fe 4ciier dqi fyftémo» le^ «biouî^* 
^uoy. pm^ti'iiy eaa.ti peu qui ibutieiinefic 
^épreuve d'an examen libre et aiccadf» - 

XXXV*^ UnjB nouvelle confideration cm; 



baralTe 



Ôa peat vob ofte autre ï^foùkib àa célèbre M» 

f i^e(. Elle ^l&it£i4JF fa ùiajilkité, oiaU ellç fi^p^t- 
roic inroatenable. Vo/. Meaiotres de rAcadem. dç^ 
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Il tk 4m. fàtaatà qq! - ne ilM ^ étt 

litâi de fpecuittiofi ; ce noa jg^^ 
iaies de conduite. Il tfk plus facile 

comprendre ftérilement une propofuîoii 
que de fe la rendre familière^ de l'appliqua; 

avec.jufteflèt de s'en lar?ir cooimc d'un 

' ' . ' ' . . . ■ 

guide dans fes études» ec d'up, flambet» 
dans iea découvertes. 

La marche de fa critiqué' n*eft point ùné 
r0UCito&' prindpes génâraux foocVraisi 
mais fterites. Celui qui ne connoit qu'eux 

fe méprend également» qu'il veuille les ^ 
fuivre ou qu'il ôfe s'en écarter. Le génie 
plein de reifources, maître des règles» mais 
maître aulll des raifons des rèj^es^^p^roit 
fimvent les mépriler. . Sa. toute nouvelle 
et hardie femble l'en éloigaer ; maisfuiye^;- 

le jufqu'au bout, vous voyez en lui un adr- 

mira* 
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nmtieur, mais iin admiiateur édtàre^l^ 
mêmes J^les» quîibnc toujours ki bafe de 

fes nûfonncmens et deies décou vertes. Qué 
toutes les fcieaces f uifeot legum non bominum 
rtJpiUica^ voilà le fouhait du peuple des fa** ' 
vans. Son accomplilleinent ferglt fon bon- 
beur : mais on ne fait que trop que le bon ^ 
heur des peuples et la gloire de ceux qui les 
échurent ou qui les gouvernent font des 
cbjetsibfuvenc diffeneos, et quelquefois op- 
pQs&. JLes ikvans du premier oïdfe ne 
veulent . que des études lemblabks à t| 
Jaoce.d'Acbilk : elle n'étoit faite que pour 

le&n:iw)s du héros. £iIayoos de la vsa» 
nier. 



• • ' ^ y ' \ • 



UPce^ XXXVI. Le légiflatcur de la critique 

Mr^^ 3 prononcé, que le poeté - doit rendre le$ 

héros tels que TiHltoirt nous les fttt cpn^ 

nmtrc; ^ ' • ' ^ • - * 
' f ^ Aut 
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Sçfiptori . Homjsreqoi ^ fi. forte re^omi 

ItppigO'j^ iracuodua^. ,iwxonibUis, teer^ ^ 
Jura negec ûbi . nata^ nihU noa arrogct 
armis, &ct. 

Réduirons-nous donc le Pocte au rôle 

• . ■ . ■ * 

4'tiiT fimd annaUfte ? Lui ôcerons-nous ce 

grand pouvoir de la fiâiotr, ce contrafliB^ 

». - .» 

ce dboc^des caraftem» ces fituafiom ioat^ 
tendues- <iù roo( trabfaie pour Phonune» 
Too admire le héros ï Ou^bien; plus isttâs 
des beautés que des r^fes,' lui pardotane» 
rons-nous plus aifément les anachronifmes 
^ue rennui i 



\ ; f 'V^ Bmùfy aJSmaàùa au . y. uo.. de l'art Foo^ 
f Horat. An Poet, T* 119^ tt 6). 



XXXVII. 
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H^^^ JOGCVH. . JSharmee» apttdnr* éit»et 
ÎSîpiï^; l'clprit, c'eft-là l'objet de la poeûe. Le» 
liMX partiales ne dol\^M jaœoisfake perdre 
de vue qu'elles ne foDt que des moyens def- 

tiiiés à aider fes opéractions, et nôn a Itt 
embaraflèr. Oa a vû que la philofephlc hé* 
rilséc de démonftracioM ofe à-peioc eut»» 

piuot ? Nou^ 9QVis. f)lâifoQ$ ^ Devoir le| 

hg:Q$ jet les ev^ocqieas de Tiaou^uke : pai> 

jT^ffew^^.^traKFJ^is^ ih graduifcnt. fur^ 
* * • 

Içs jij»»Y«in)i^. Jéorègi'mà «atenr 'veot 
Ivmràtt queUpe cbaogemeot, U drôt ré* 
fléchir s'il en tait une beauté frapante .ou 
l^ère» mais toujours proportionnée à la 
violation ^dcs - loix. Ce u'-eà qu'à ce prix 
qu'il pçut racheter Ton attentat. 
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^ Ifs armes d'Afcago^. 
Tf- Msà^ quel icâicur affcz glacé pour 
7 4ân0er ub ioftwt» jQrfqu'il voit Enéc^ 
mioiftit de9 yeogeunces célçftes, deveiur 
k prottâeur .des nations oppximees» lift* 

... . . : 

* Bé Mstieie géographie H âcchimofegh «m 

doit peu coflipter fur l'autohtç d'Ovi4c«. Ç^ftmc 
^toîtd^uie ignorance groffim d«M cet dfwx feieBce** 

inorplw m 950. à 402. et k sgqu X#. de» 
joeme» Metamoiiph.. Cdiei-lâ eft remplie d'eireurâ 
géogn^liîqttesy qui donnent la tohxat mx commen* 

ttieoi^-méincs ; c( celiû-ci founzuUc de bennes duo« 

*" • ■ ' Il 

"nologi^cs, 

* ■ -. 

t Senr* ad Virg. iËneid X« iv. v. Dion» 
HalycaMEuemiq. Rom. L* IL 
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cet U fondre fur la tcce du coupable tytaûj^ 
'mitts a'atteodrir fur la . viâime infortuoà; 
de ftscoups» le jeune et pieux Laufus dig* 
ne d'un autre pere» et d' un deiïin plus pro- 
pice ? Que de beautés Thiftoire faifoit per- 
dre au poète i Encouragé par cefuccès^ U 
l'abandonne quand il eut dû la fuN 
vre. Ënée arrive dans Tlulie fi défi* 
ree^ les Latins accourent pour défen- 
dre leurs foyers» tout menace du plus 
fenglant combat. 

Déjà de traits en Pair s^éievoit un nuage ; 

Déjà couloit le fang prcmîce du car* 
nage 

Le nom d'Enée fait tomber les armes aux 
ennemis. Ils craignent de combattre ce 

* 

* Raciii. JpUg» AtL V. dera. 

guerrier 
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gâerrkr, dont la gloire s'éfêve ^ticettStci 
de fa (Patrie* Ils courent embndfer' ce 
Prince antlobce par tant dWcks, qui leur 
apporte du fond de rA&, fés DieuXj une 

rade de héros, et la promclïb de l'empire 
de r univers. Latinus lui oSre un âzile 

et Id iiile. * Quel coup de théâtre ! Qu'il 
étoit digne de la majefté de répopce^ et de 
la plume de Virgile! Qu'on lui compare, 
fi on rofe, rambaflade d'Ilioneus, le pa- 
lais de Latinus, et Iç difcours du Mo* 
, narquef. 

XXXVIIL Que le Poète, je le répète 2,,,^,,,^^ 
encore, ôfc bazarder, pourvû que le lec- ^aiM^* 
teur retrouve toujours dans fes fiâîbns ce 

% 

• Tit. Liv. L. I. c 1. 

f Virg. wfijieid. L. vii^ v. 148. jufqu^à 285. 

F même 
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même degré de plaiûr, que la vérité et les 
convenances lui euilènt oâért* Qu'il ne 
bouleverle pas les annales d'un ûècle pour 
dire une antithèfe. L'invention ne trou* 
vera pas cette loi trop févère fi elle 
réfléchit, que le fentiment appartient à 
tous les hommes^ que les connoi/Hinces 
ne font le partage que d'un petit nombre, 
et que le beau agit plus puiflkmmeht fur 
l'amc que le vrai fur Tefprit. Qu'elle fe 
ibuvienne toute fois qu'il eft des écarts 
que rien ne peut faire oublier* L'imagî- 

nation forte de Milton» la verfification 
harmonieufe de Voltaire, ne nous re- 
concilieroient jamais avec Céfar lâche, 
Catilina vertueux, Henri IV. vain* 
queur des Romains, Difons en raflèm- 
blant nos idées, que les caraclcres des 
grands hommes doivent être facrés \ mais 

que 
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que les poètes peuvent écrire leur biÛoire> 
moins comme elie a cté que. comnjie elle 
eut dû être; qu^une création nouvelle 
révolte moins que des changemens eiIèn-> 
tiels, parce que ceux-ci fuppofcnt l'er- 
reur, et celles-là une fimple ignorance; 

et qu'enfin on rapproche plus aîfément les 
tems que les lieux. 

On doit fans doute de l'indulgence aux 
fiécles reculés, où les fyilémes des chro- 
nologiftes font les fiâions des poètes» à 
Tagrément près. Quiconque ôfe con- 
damner répifode de Didon eft plus phi* 
lofophe ou moins homme de gout que 
moi *. 

XXXIX. Plus • 

♦ On peutdouter cependant û cet épifode blefle lâ vé- 
ritable chronolc^ie. Dans le fyûémc plaii£ble duChe* 
.'î ■ * F 2, vab'er 
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itiSeï- XXXIX. Plus on a approfondi les 
nTt" iciencesi plus on a vu qu'elles croient 

toutes 

valier Kewton, £née et Didon & trouvent contempo- 
rains, (i) Les Romains dévoient mieux connoitre 
Phiftoiie de Carthage qné les Grecs* Les archives de 
Car^gc étoient paiTées à Rome (2)* La langue Fa- 
niqae y étoit aflez connue (3)» Les Romains con- 
fultoient volontiers les Africains fur leurs origines (4), 
D'ailleurs» (et c'eil ailes pour dxiculper notre poète) 
Virgile * adopte une chronologie plus conforme aux 
fupputatioQs de Newton qu'à celles d'Eratoiihèae. 
Peut-être on ne fera pas fâché de voir les preuves de 
ce fentiment. 

Sept ans fufiirent à peine au courroux de Jnnon 

et aux voyages d'Enée, C'eii Didon qui me Pap* 
prend ; 



N 



(1) V. Newton's Chrcnoîogy of ancîent Kingdoms 
i«fbfmed. p 32. (2) Univerfal Hiilory» tom. xvîiu 
p. III, 112. (3) Plaut.Penul. adv. fc. i. (4) Sa- 
Ittft. in BelK Jugurth. c. 1 7. Ammian Marcel. L xm. 
Mem. de TAcad. dés Belles lettres, tom. iv. p. 46 
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toutes liées. On a crû voie ua bois itn- Befoin ma. 

ti:cl des 

menfc. Au premier coup d'œil tous les hoœmci, 

arbres 

. ♦ 

Nam te jam feptiina portât 

Omnibus errantcm terris et ilu^Ubus setas (5}. 

Quelques mois après il arriva au bord du Tibre. Ce 
fut-là que le Dieu du Heuve lui apparut, lui prédit 
de nottveanx combats» mais lui fit elperer une fin glo* 
rieuie à fes maux* Un prodige confirma Tora- 
de. Une truye couchée llsr le rivage montroit» par 
fes trente petits qui rcnvixonnoient» le nombre d'an- 
nées qui dévoient s'écouler avant que le jeune Aicag« 
ne jettât les fondemens d'Albei 

Jamque tibi» ne vana pûtes \mc fingere fimmum» 
Littoreis ingens inventa fub ilicibus fus» 
Triginta capitum foetus enixa, jacebit; 
Aiba» iblo recttbaQs, albi drcum uberanati» 

Hic locus ui bis erit» requies ea certa iaborum ; 

Ex quo ter dénis urbem redeuntibna annis 

F 3 At 



(5) Virgile Eaeid, l.i. v. 755% 
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arbres qui k formoient paroiiToient ifolés ; 

tnais 

Afcanius ciari coniet cognominis Albâxn (6). ^ 

Cette ville demeura pendant trois cens ans le fiège 
de TEmpire et le berceau des Romains » 

Hic jam ter centos totos regnabitur annos 
Gente fubHeâorea (7}. 

Ce font-Ià les exprefilcHis que Virgile met à la bou- 
che de Jupiter. Nos ckronologiftes 8*embaraflent 

peu de faire tenir fa parole au Maître du tonnerre. 

Ils font détruire la ville d'Albe par Tullus Hollilius 
prcs de cin^ cens ans après ia ioiidation, et environ 
cent ans après celle de Rome (8). Mais tout s'ap- 
planit dans le fyftéme de Newton. La prife de Troyes 
placée à Tan 904, ec fuivie d'un iatervalle de 337 
ans, nous conduit à 567, 60 ans après les PalîKa, 

époque 

(6) Virgile Endd. 1. vîiî. v. 42. (7) Idem. 1. i. 
V. 272. (8) V. les tables Cbronolog. d'Helvicus. 
è. L ann. A. C. 656, Sec. 
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mais à-t-on percé la fuperficle, on a vû 
que toutes les racines étoient entren\éleés. 

11 

époque» qoiquadre aa-mieuz avec le règne dutroi- 

iieme fuccelTeur de Romulus (9)* Une ancienne tra- 
dition confervée par Plutarque (10) y coïncide avec 
préàùon* On déterra les Livres de Nimia, Am- 
ant, Chr. 181, quatre cens ans après la mort de ce Roi 
et le commencement tlu icgned Ilofliliub. Numamou- 
« rut donc 5 8 1 ans avant l'ère chrétienne* Quel art dans 
le poète de iàiiîr le moment où £nce arrive à Carthage, 
pour répondre à fes critiques, de la feule manière que 
la rapidité de fa marche et la grandeur de fon fujet pou- 
voient le lai permettre l 11 leur fait fentir que dans iês 
fcypothèfes la rencontre de Didon et d'Enée n'eit point 
une licence poétique. Virgile n'eft point le iëul qui 
ait révoqué en doute la chronologie vulgaire des Rois 
Latins. Je le foupçonne même d'avoir puifé iês 

F 4 idées 



(9) Newton's Chronology. p. 52, &c. (10) V. 

.Plutarch. in Nunuu 
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Il n'y a point d'écude, pas même la plus 
clîétive, et U moins connue, qui n'ofFrequel- 

que- 

idées daiu les ouvrages de ibn contemporain Trogue- 
Pompée. Cet hiâorien, le rivai de Tite-Live et 

de Salulle (ii), donnoit au Royaume d*Albe la 
même durée de trois cens ans. Si fon hiftoife uni- 
verfelle ne s'étoit pas perdue» nous y verrions ap« 
paremment le détail et les preuves de cette opinion. 
A préfent Q faut nous contenter d*en lire la fimple 

cxpofition chez {on abréviateur* Albam longam 

condidit quae Uecentis annis ca|>ut regai fuie (i 2)." 
Tite-Live lui<même, ce pere de l'hiftoire Romaine» 
qui fait piroitie quelquefois tant d^attachement i 
la chronologie reçue (13)» mais qui gliilê d'ordinaire 
far les endroits fcabreux d'une façon qui montre fa 
bonne Ibi et fi>n ignorance» femble le défier de fes 

* guides 



(11) Flav. Vopifc. in proem. Aurelian. (12) Juf. 

tin. l.xliu. c. I. (13) Tit.Liv. ki. c. i8. etliU<> 
bi pajffim. 
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quefois des faits, des ouvertures, des ob* 
tioûs à la plus fublime et à la plus éioigpee 

* 

guide» dans ces ûcdcs reculés. Rien de plus natu- 
rel que de marquer la dorée du règne de chaque Roi 
Latin dont il rapporte le nom ( 14) i Or il iè tait fur cet 
article. Rien de plus néceflâîrc que de fixer au- 
moins l'intervale entre £née et Romulos; il ne le 
&'t point. Ce n'eil pas tout. La deâmâion 
■* d^Albe, dit-il, fuîvit de 400 ans fa fondation (15)." 
£n retranchant cent ans pour les règnes de Romulos 
et de Numa> et pour la moiiic de celui d'Hoâiiius» il 
nous en reftera 500 aa«*Ileo de 400 que nous don- 

neroit la chronologie d'£raiofthène« Tite-Live eft donc 

d'accord avec Virgile à peu dechofeprès; et cette 
pedte différence affermit leur union plûtôt qu'elle ne 
Failbiblit. Je prévois une objeâion» mats des plus, 
minces. Y répondre ce feroit créer des monftres 
pour les combattre; ainfi, je fitus cette digreiiion 
déjà trop longue. 



, (14) Tît» Liv, 1. i. c, 9* (15) Idem. 1. i. c 29. 

des 
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» 

des connolflances. J'aime à pefer fur cet- 
te confidération. Il faut faire voir aux , 
nations et aux profefBons différentes, leurs 
befoins réciproques. Montrezà TAnglois les 
avantages du François ; faites connoitre 
au phyficien les fecuurs que la littérature 
liiipiéicntej l'ainour propre fupplce ace 

que la dlfciétion vous a fait fupprimer^ 
Ainfi la Philofophie s'ctend : l'humanité 
gagne. Les hommes cioicnt rivaux j ils 
fout frcres. 

Liiifoo de XL. Dans toutes les fclences nous 

U Phyfiqae 

J^^"" nous appuyons fur les raifonnemens et fur 
les faits. Sans ceux-ci nos études fe- 
roieat chimériques \ privées de ceux-là 
elles ne fauroient être qu'aveugles. C*efl: 

aiûfi que les Belles-Lettres font mélangées. 

Toutes 

I 
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Toutes les branches de l'étude de la nah 
ture, qui cache fouvent fous une petitefie 

apparente une grandeur réelle, le font pz^ 
' reniement. Si la phyfique à fes Bufîbns^ 

elle a aulïï, (pour parler le langage du 

tems») fes érudits. La connoiâknce de 

l'antiquité leur offîre aux uns et aux au- 

très une riche moiflbn de faits propres à 

dévoiler la nature, ou du moins à em- 
pêcher ceux qui rétudienç de prendre 
un nuage pour une Diviniié, Quelles lu- 
mières le médecin ne puiiTe vil pas dans 
la defcription de la pelle qui défola A- 
thènes i J'admire avec lui la force ma- 
jefttleufe de Thucydide *, l'art çt l'éner- 
gie de Lucrèce i" i mais il va plus loin : 

* Thucydid. 1. j. 

f Lucret de Rer« Natar. L vii. v. 1 136> &c 

il 
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il étudie dans les maux des Athéniens ceux 
de fes concitoyens. 

Je fais que les Anciens s'appliquoient 
peu aux fciences naturelles; que deiti* 
tués d'inilrumensy et ifolés dans leurs tra* 
vaux, ils n'ont pû ralTenibler qu'un pe- 
tit nombre d'obfcrvaùons méJees d'in- 
certitudes» diminuées par les injures du 
Cems» et jettées au hasard dans un 

^rand nombre de volumes « : mais la 
pauvreté doit-elle înfpircr la négligence ? 
L*aâivité de l'efprit humain s'excite par 
les difficultés. La néceffité mere du re- 
lâchement feroit un alTemblage étrangç. 

* M. Freret croyoit let obIbnntioBs philolbpli^iiet 

des anciens plus exaâes qu'on ne lepenfè. Quiconque 
coonoît le génie et lea luoiicres de Mr. Fieiet icot le 
poids de Ton autorité. V. Mém. de TAcadem. des 
ficUcs-Lettrei» t/m» x? itu p. 97. 

XLI. 
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XLL Les partiikns mêmes les plus Avantages 

* * des ancieas* 

zéics des modernes ne difconviendront pas» ffj^^. 
je penfe, des fecours, que les anciens pof- 

iedoient et dont nous manquons* Je rapr 

pelle en firémiûant les fpeâacles fanglans 
des Romûns. Le fage Ciceron les détef* 

toit et les mépriibit *« La folitude et Je 
ûlence Temportoient de beaucoup chez lui 
fur ces chefs-d'œuvre de magnificence, 
d'horreur et de mauvais goût f. En ef- 

* Ckeroa envie le fort de (on aoii Marii», qui 
paflk à la campagne les jours des jeux magnifiquci 
de Pompée. Il parle avec afsez de méprit da itfte 
des fpeflacles : mais il s'attache Tui tout aux combats 
des bêtes fanvages. Reliqn» fonevenationes, (die 
il) bios per dies quinque i magnifice» nemo uegat» 
fed qua: potell homini efTe polito deledlaiio, cum aut 
homo imbecillos à valentiiEmâbeftia laniatar atit prae- 
dara beftia venabuio trafirverberatar," 

f Cicero ad Famil. 1« vil. epift. i . 
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• fct, fe plaire au carnage n*eft digne que 
d'une troupe de. làuvages. On ne pou* 
voit élever des palais pour y faire corn- 
batcre des bêtes, que chez un peuple, qui 
préféroit les décoràtions aux beaux vers, 
et les machines aux lituations:|:. Mais tels 
écoient les Romains: leurs vertus, leurs 
vices, et julqu'à leurs ridicules étoient 

tous liés à leur principe dominant» l'amour 
de la patrie. 

Cependant ces fpeâacles, fi affreux 
aux yeux du phiiofophe, ii frivoles 
à ceux de Thofame de goût» dévoient 
être bien précieux pour le naturalise. 
Qu'on fe repréiente le monde cpuifé pour 
fournir à ces jeux, les tréfors des riches et 
le pouvoir des grands mis en œuvre pour 

% Horat. 1. ik ep. t. T. 187. 

déterrer' 

4 
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déterrer des créatures iingulieres par leur 
figure, par leur force, ou par leur rareté» 
pour les amener dans raniphitéatre de 

Rome, ec pour meure en jeu Tanimal en- 
tier ^. Ce dévoie être une école admirable» 
furtout pour cette partie la plus noble de 
Thiftoire naturelle, qui s'applique plutôt à 
étudier la nature et les propriétés des acû* 
maux qu'à décrire leurs os et leurs carti.** 
lages* Souvenons-nous que Pline a fré-< 
quenté cette écoie, et que Tignorance a 
deux filles rincrcdulité et la foi aveugle. 
Ne defFcndons pas moins notre liberté 

contre l'une que contre l'autre. 

XLIL Si Ton iort de ce théâtre pour paîs où let 

- ^ ■ phyfîcicn? 

entrer dans un autre plus vaite, et pour anc>nsécu. 
examiner quelles étoient les contrées fou- 

. * V. EiTaisde Mont. vol. iii» p. 140* 

miCc% 
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mifcs aux naturaliftes et aux phyficiens de 
Pantiquité, nous ne les plaindrons pas. 

r » 

Je fais que la navigation nous a ouvert 
un nouvel hemifphère ^ mais je fais auûi 
que la découverte d'un matelot» et le voyage 
d'un marchand n éclairent pas toujours le 
monde comme ils l'enrichiircnt. Les limites 
du monde . connu font plus écroites que 
celles du monde matériel \ et les bornes du 
monde éclaire font encore plus refferrées. 
Du tems des Pline, des Ptolomce, et des 
Galien, TEurope, à préfent le fiège des 
fciences, Tétoic également } mais la Grèce» 
TAfie, la Syrie, TEgypte, l'Afrique, païs 
féconds en miracles étoient remplis d'yeux 
dignes de les voir. Tout ce vatlc corps 
ctoic uni par la paix, par les loix et par la 

langue. L'Africain et le Breton, TEf- 

pagnol 
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|>agnol et VAxtbi le lerioootfoleQt dans h 
cnfâsaki et s'inftruiibicac tour-à-tour. 
Trente des premiers de Rome, fouvent 
éclairés eux mêmes, toujours accom- 
pagnés de ceux qui l'ctrtcnt.*, partoîcnt 
tous les ans de la capitale pour gouverner 
les provinces» et pour peu qu'ils euficnt de 
curioiité» l'autorité apphniâbit les routa 
la fcience» - * 

XLIIL C'étoit» (ans doutc^ de fon beau^ li grande 

BreUgnc m- 

pere Agricoia que Tacite apprit que Vo- y^f^ 
céan inondoit £a grande Bretagne et 
rendoit ce palts un amas de marais % 
Herodien nous confirme ce fait Ce»* 
pendant aujourdhui» à quelques endroits 
prè% le temin de notre iik dk- aflex 

• Y. Stmb. ]. xvii. p. 816. Ediu Çaiaub. 

f Tacît. in Vit. Agricol. c. 10. 

G 41evç» 

.% * 



i 
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€leve*é ^Ourmlt^''ran^'c« fintfvml 
teitx qui confirment ie 'ffttêHat de 'ia cB- 
snmutiôn des taux î Ttomrera-t-oti dam 
les ouvrages dès hodimes dè quoi affranchir 
le pais du joug de Tocêan? LéC fçrt do 
manda de Pomptijie ir» et de qudques smi* 
. . . très 

• Void les psfoles dUtradien» T«^7<ie^^ 

Tacite s'exprime d^ase manière encore plus fortew 
Unmn addîderim (dit«il> nofquiam latins dominan 
'f* mare» multum âù'mmùÉn hûc atqtie iliuc ferrir 
"^'éec Itttore tenus accrelbeie trat re(brberi, fed ia- 

Le confnl Céth^gm defficha ee marab. A. U* C. 

59^. Du tems de Jales-Cefar il étsHt derechef ipoodé. 
Ce Diftateur avoit defTein d'y faire travailler. Il pa- 
foit .qo'Angnftç le fit, mais je dente qne fts travanx 

aient 
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très nous dotmeroù d'aûèz «linces idées de 
leurs travftuit. Q^oî-quil en foit, contcht 

- - - • 

d'avoir fourni les matériaux, j'en laiffc 

Pcmploi aux phyficiens. Ce n*eft pas chez 

», » 

]es anciens qu'on apprend à n^approfondir 

lien, à effleurer chaque chofe, à par- 
♦ • 

1er avec le plus de haidieife des fujets 

qu'on entend le moins. 

3CLIV. Après Pefpiic de^feememoit 

^ PHILOtt* 

loequ^il y a de plus nue «uinpndfî (dic»MR.vs« 
Je judicieux la Bmxfort) êe 6m les ptiAs 

r 

ifent mieok xeuffi que les ptenîcrt*. Do^poias 
Pline Pappeile .encore marab» Horace ravoii ^ 
qoelque forte prédît. 

** Debemur inorti nos no^raque 
^ Sterilis ut paius dudum apuqoe lettkis 
Vicinaft.ttrbes dit çf. gfavç feoûc^aauixu*^ 

Frepfiieim. fupp. L xlvi. c. 44. Saetoa. l. i. c. 4^. 
Plia. \itu lutt» L iiî. C' 5. 
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Vtittnûw. €t les diamans/^ Je mets fans balan** 
phnaro*!^ cerl'erprit philofopbique avant celui de 

. difceraement. Ceft la chofe du monde, 
la plus prooéei la plus ignorée et la plus 
rare. Il n'y a point d'écrivain qui n'y 
afpire. Il facrifie de bonne grâce la fci- 
ence. Pour peu que vous le prcfiicz, il 
conviendra que Je jugement fcvcre cmba- 
nSk les opérations du génie: mais il 
vous affûtera toujours que cet efprit phi- 
lofophique, qui brille dans fes écrits» 
fait le caraâére du iiécle où nous vi- 
vons* L'eiprit philofophique d'un petit 
nombre de grands hommes a formé» félon 
lui» celui du fiècle. Celui-ci s'eft répandu 
dans tous les ordres de Tétat, et leur a pré- 
paré» à-fon*>tour» de dignes fuccefleurs. 

♦ 

Ceqa'aa'cft Xl.V. Cependant fi nous jettions les 
yciix fur les ouvrages de nos fages, leur 

diver- 
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diveriité nous laiflèroit dans rincert^tade 
fur la nature de ce talent ^ et celle- ci pour^ 
roit nous conduire à douter s'il leur e(t tom* 
bc en partage. Chez les uns il confifte à 
fe frayer des routes nouvelles, et à fronder 
toute opinion dominante, fut-elle de So- 
crate ou d'un Inquifiteur Portugais» par 
la feule raifon qu'elle eft donciina&te. 
Chez les autres cet efprit s'identifie avec Ja 
géométrie» cette Reine impérieulê» qui, nm 
contente de régner, profcrit fts £asurs, et 

déclare tout rûfonoanent . pua digne df 
ce nom, qu^ ne rquie pas fur d^s Ugjnes et 
fur des nombres. Rendons juitice à i'efpric 
bardi, donc les écarts ont quelquefois con* 
duit à la vérité, et dont les excès mêmesi 
conome les rébellions des peuples, inijpirent 
une crainte falutaire au defpotirme. Péno» 
trpns^nous bien de tout ce que nous devons à 
• G 3 Vefprit 

ta 
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refpric géomécre: mat» dierchons pour 
rdprit phtIoCbpbique» ua objet plus fage 

et plus UBivciftl i|Me €eh)i*d« 

Ce aû'Ucft. XLVI.. Quiconque s'cft familiarifé avec 
les écrits de Ciccron, de Tacite, de Bacon, 
de Leibnitz, de Baylc, de Fontenellc, de 
Montefquieu, s'en feia fait une idée aufli 
jùfte et bien plus parfaite que celle que j*ef-> 

iaierai de tracer. 

^ Lr'eiprit philofbphique confifte à pouTOtr 
tOûomr att» idée» fimple»; à faifîr et è 
éambiQ^ ks-prenûess principes-. Le coup* 
dfnfilda ha po&è&wtà juâe mais en md« 
j^e XeiDs iétcodu. flacé fuc une hauteur». 
^ . f ^bra0c une ^cande étendue de païs» 

^pMk fpciae une im^ge n«6e et unique, 
' pendant q^ie des efprics auflljuftes» mais 
plua^bornçs n'en découvrent ^'une partie^^ 

Xi 
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D peut, eue §éQpètre, aiitlqualrCi mu- 
ficient mais il^ eft toujours philofQphCt 
a-fSjrcç de pén^^trer ka pfiMfticrs principes 
4e fqn art il lui devient fupei^eur* Il \ 
place parmi petit nombre de génieat qui 
teuraillcDt de loiiMO-loîn. à fomaec ceon 
première fcisno^ à Jaquelk» fi elle itoie 
perfeâiofmee, k& autm fçtcitàit toAmi&L 
En et iené cet efpiit efl: Uen peu comamtL 
tiefta&z de ginioft o^ebke demefso&D 
aV'CC jiiiâeâc des idées partkalkres ^ il tu 
c&. peu qpi ^uiÛkBt reoferaier àsm 
(&Mie^ i4pe ^b|iraite ua afîcmbiagp npoi^ 

b^eMfc 4'9uti«& idée» mwoa géaàrak&. 

• * I * ' 

XLVIL Quelle étude p^ut former cct^^f^^o"" 
çfprit ? Je û*ca oonnois ancune. Don dtt^îSk^wï^ 
<:id» le grand nombre l'igngre ou Iç mé^ 
pri^^ les f^^esle (bubaitent; que^uea un^ 

G 4 Tonc 
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, Tout reçu i nul ne l'acquiert : mais je 
crois l'ciude de la licteracure» cette habi- 
tude de devenir, tour-à-tour. Grec, Ro- 
main, difciple de Zénon ou d'Epicure^ bien 
propre à le déveloper et à l'exercer. 
travers cette diveriité infinie d'efprits, cm re- 
marque une conformité générale entre ceux, 
à qui leur ûècle, leur païs^ leur religion 

a infptré une numière à-peu près pareille 
d'cnvifager les mêmes objets» Les ames 
ks plus exemptes de préjuges ne iauroienc 
s'en défaire entièrement. Leurs idées ont 
un air de paradoxe ^ et en briiant leurs 
chainea vous fentes qu'elles ks ont por- 
tees. Je cherche chez les Grecs des fau* 
leurs de la démocratie ^ des entboufia&es 
de l'amour de la patrie chez les Romains % 
chez les fujets des Commodes, des Sévères 
€H) des Caracalles des apologiiUs du pou« 

voir 
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toir abfolu ; et chez rEpiciirien de Vên^ 
tsqoité^ la condannatîon de fa rciigioa. 
Qiiel fpeétacle pour un efpric vraiment 

philorophique de voir les opinions les plus 
abfurdes reçues chez ie^ nations les plus 
éclairées i des barbares parvenus à la con- 
noiilànce :des plus fublimes vérités i des 
cohiequences vraies mais peu jades tirées des 
principes les plus erronés % des prindpes 
admirables qui approchoient toujours ^ 
Ift vérité fans jamais y conduire ; le lan- 
gage formé fur ks idées» et* les idées 
juftiâées par le langage i Jes fources de 
la morale par-tout les mêmes ^ les opinions 

* Depuis qtt'Ëpicure eut repanda fa do£trîne, oa 
coBMttença ifc déclarer afiez pobUqneiiieiit far la 
^lîpon dominante et à oe la regarder que coaune une 
Inilitation. V. Lncrtt. de Rer. Natnr. 1. i. t. 62, &c. 
Saloâ. in beil. Catilin, c* |i. Ciceio pco Cluen^ 

de 



€ «CI > 

do la- coûteaùeufe mécaphyiique par-tout 
variées» d^ocdinaire eztxavagaates ^ net- 
tes feulement peoéaol qu'eKos f^mnt fo^ 
ptrûckiles i fubdiest oUcures» ioccrtaifiesi^ 
toutes ks fois qu^elles prétcDdirent à Im 
profondeur. Un ouvrage Iroquoi^ f ut-it - 
rempli d^abfurdités, (eroic un morceau im- 
payable. Il ofiViroit une expérience unique 
de la nature de l'efprit humain placé dans 
des circonftances que nous n'avons jamais 
éprouvées^ et domiac par des mœurs» et des 
opinions religieufes totalenient contraires aux 
nôtres. Quelquefois nous ferions frappés 
et inftruits par la contrariété des idées qui 
cti naitroient ; nous en chercherions les rain- 
ions; nous fuivrions Tame d^erreur ea 
crseuf.. Quelquefois auffi nous rccon^ 
«Oftrîons avec plaifir nos principes^ mais 
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décou^rtrts par d'antitt rameau tt preique 
(61901US modiûcft et altérés. Nous y ap*. 
pnnàf ioM non fevikment â avouer mai$ a 
featk la force des préjugés» à ne nous étonner 
jamais de ce qui nous paroît k plus abfur- 
de, et à nous défier fouvent de ce qt^i nous 
hxnblc ie osieux établi. 

J'àime a voir les jugement des hom^ 
mes prendre une teincùre de leurs préven- 

ûongf à les confidétef qui n'ofent pas tiref 
des principes qu^ils reponnoiOent pour écre 
jîjAes les eondiifiofts qu'ils fientent écrc ex-» 
aâes. J^aime i les furprendre qui détei^ 
cent chez le Barbare ce qu'ils admirent 

An le Gfce, et .qcd. qualifient la même 
biftoire d'impie chez le Payen» et de facréè 
chez le Juif, 

Sans 

i 
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Sans cette coonoiiEuice pbilorophique de 
Tantiquité^ nous ferions trop d'honneur à 
refpèce humaine. L*empire;deJa coutume 
Aousferoit peu (Connu. Nous confondrioiïs 

à tout moment rincroyaUe et rabfurde. 
Les Romains étoient éclairés^ cependant 
ces mêmes Romains ne furent pas choqués 
de voir rcunir dans la perfonne de Cciar 
un Dieu^ un Précre et un Athée *. Il vit 
élever des temples à fa clémence f. Col- 

lègue de Romulus il recevolt les voeux de 

• - - ' » 

• ^ , ' • . . 

^ Àthit en niant finon fe»llciice du-noms la 
f iDirideiice de la liivioité i car Çé£ux étoit^icurica* 

. Oêux ^ui Q&t e&7ie de voir coinmenc un homme d'ef- 
prit peut rendre obfcnie une ytrïté dairc» liront avee 
plaifif ks doutes que M. Bayle à fu répandre fur les 
UnùmÈùf^ de CéTar» ¥• Dia* à^Bâylé à Taftide 

f V. Mémoires de TAcad* de3 BeU. Letf • tom. u * 

V 
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h nation Xé Sa ftatue écoit couchée» 
dans les fcces facrees, auprès ce Jupi* 
cer, qu'un inâanC après il ailoit lui-même 
invoquer ji» Fatigué de cette vaine 
pompe il cherchoit Pan(à»et Trébatius pour 
fe moquer avec eux de la. aédulité da 
peuple, et de ces Dieux l'effet et Tobjet 
de fa tçrreur *. 

XLVIIL 

% Cioero ad Attic. L xii* ep 46^ kç. L xiiL 
cpifl. 28. 

H Cé&c étoit foaverain Poniifc» et ce facerdoce 

nMtoit point pour les Empereurs un vain titre.. Le$ 
belles di&rtatiooa de M« de la Baftie Air le pontificat 
des Empereurs convaincront les incrédules^ sM en dt, 
fnr cet article* Confaltez fartoat la croifieme de ces 

■ 

pièces inierée dana ks Mem. dbs rAc|ul. des Belloi» 
(«ettres^ toip. xv*. p. 39* 

* Lucrèce né avec cet entheafiafine d^imaginatios, 
quifaic les grands poçtes et les miinonaaires, voalut 
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XLVIIL L'hiftoire cft pbur un tCptit ' 
^;^^'"pluiofc|)hiqtte oe qu'^cpit le jmi pour le 

Mar; 

ttte Tim et Tantie. Je pkiadiOis le théologien qui 
ne feroit pas grâce aa dernier en faveor do premier^ 
Lucrèce^ après avoir prouvé la Divinité malgré lui* 
sneiB^ en ra|>periine les ji^oiats^hm de la oatore i 

des caufes générales» cherche comment Terreur qa!il 

combat i fè s'emparer de cous les efprits» Il en troav« 
trois raifo&s : L Nos fonges ; nous y voyons des êtres 
et des eâTets que nous ne rencontrons point dans ce 
fliondei noas leor accordons anfficôt one eaçûenee 
réelle et une puiiTance immcnfc. II. Notre ignorance 
de la aatine, qui nous fait itcootir par toat à l'aâioa 
dfela Divinité. IIL Notre crainte Teffet de cette ig« 
norance ; ^elle noas engage à fléchir demt*ks ca- 
lainiiés qm ravagent la terre, et noss fak efiayer 
d'appalfer par nos prières quelque être iaviiible qui 

iRms «ffige. Lncrèee exprime citte demiere nufoat 

avec one énergie et une rapidité qui nous enlève* S 
ne nous accorde point le tenu de 1 exanaaner»- 
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Marquis de Dangeaii Il voyolt uni^ft 
téiiM^ des rapports» JJM fukct là^ tas au* 
trcs ne difcernoient que les caprices de Im 
iattuM. Cette kiencffttt potsr lui celle^des 
eailfes et des effets. Elle mérite ëieti qiie 
j^iSkye de pofer quelques règtes propres» 
non à faire germer le géoie» mais à le ga- 
jrantir des écarts ; peut-écre que â ùa les 
avoit toujours bien pefées on aurott pris 
p}us rarement la fubtlUté pour la iBnelTe d'éi^ 

■ 

«• Prs;tereâ cui non animuâ formidineDivifln. 

• ^ Contràbltar ? jeui non eonrepont membni pavore^ 

. . ■ * 

Fulminis horribili cum pUga torrida tellus 

^ Non populi, .gencefqne uemant? 1k9gplgm*f^ 
**perbi 

CoaripiuntDivûm percuifi membra timoré,^ 
** Ne qndd ob admilTani faede diiSainve foperbe 
y Fœnsmm gjawe fit folvendi tempos ada^ui^.^^ 

Lucret* de Rer, Natora I. v» ves. 12 16» &Cr 

f *FoA(en.da&$r£logedi&Marq,deDaBgean. ~ 

prit^ 
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prit) robfcurké pour la profondeuTi et tm 
air de paradoxe pour un génie créateur^ 

« 

• ». _ 

fh^C" Parmi la multitude des faits^ U 

y en a, et cVft le grand nombre» qui ne 
prouvent rien au-delà de leur propre exif- 
tence. II y en a encore qui peuvent bien 
^ être cités dans.une conclufion partiale, d'où 
le philofophe peut juger des motifs d'une 
aâion, et d'un tr^t dans un caraûère : ils 
«claîrcifient un cbainoq. Ceux qui domi- 
nent dans le iyftéme général» qui y font lies 
intimement» et qui en ont iût mouvoir les 
' refîbrts» font iort rares ^ et il eit plus rare en* 
COfe de trou ver des efprits qui fâchent les en- 
trevoir dans le vafte cahos des évcnemens, 
et les en tirer purs et fans mélange. 

m 

A ceux qui ont plus de jugement que 
cl'crudiûoa il paroitra peu néccflairc d'a- 
vertir 



• 
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vertîr qu'on doit , toujours proportioner 
les caures aux effets, ne pas bâtir fur Fac- 
tion d'un bcM^me le .cara&èrc d'un ûècjie^ 
\ ne, pas chercher dans un cflfort unique, 
forçé et ruïoeux la mefure des forces et 

" * » = ^ • . • • • 

des richefîes d'un Etat, et fe fouvenir 
que ce n'cft qu'en raffemblant qu'on peut 
juger, qu'un fait éclatant éblouît comme 
un éclair, mais qu'il inftruit peu fi Ton ne 

le compare avec d'autres de la même es- 
pèce* Le peuple Romain fit voir en 
éliiant Caton qu'il ainioit mieux être cor- 
rîgé que ûatc*, dans ce même fièclc, où 
il condanna la mâle févéritc dans la ptr- 
fonne de Livius Sàlinator f. ^ ' ' 

L. Déférez plutôt aux faits .qui vien- Avantages 
nentd eux-mêmes vous former un iyftéme*^^î«* 

du vice et 

• IdV. 1. xxadx. c. 40. , Elutarch. in Catûn» * ^ 
• f Liv. 1. jabu e, 37. 
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qu^ deux ' que vous découvres aprS» a» 
ViAé tontû ce lyftéme. Préfères fouvcAt 
les ptûû traits aux fàia brillâns. Il en 
t& d'uii ûècle ou d*uoe nation comme d'uo 
honfoiê. Alexandre & dévoile inieux 
dans la tenté de Darius * que dans les 

« 

champs dt Qqagmela. . Je reconnois tout 
autant la férocité dos Romains^ à les voir 
cpndanner uÂ malheureux dans Vamphitéa^ 
tre qu*! les confiderer qui étranglent èh 
Koi ç^if ' w pk(j 4u Capitale. Il n'y a 
pqinti d'apparat dans les bagaçeUes. On 

fe deilfabille lors qu'oo espère n'être pas 

vû i mais le c<irkux cherche à pénétrer 

dans les retraites les plus fecretes. Pour 

jdécider fl la vertu jriomphoit chez un peu* 
pteV dàhs tin certain fiècle,j'obferve plûtôc 

* Quint. Curt. de Reb. gcft. Akxandri, iiL 
c 3& 

fes 
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fes $£tUm qut fa difcourft. Foor le cofh 
dttfmer. coauat rkitt» jo fm i>ks attea- 
tioo à iis .difcburs qu'à iei aâiotiii Oa 
ittriS i» varia ibM làcônn^crev oa teooa^ / 
HDk la fcétir $ on k fentïans 1» prati- 
quer I mats il cft btso dificremmcnc 
du vice. Ûa s'y porte par pafiioo : on k 
juftiiie par raânemenf* D'ailleurs» il y a 
toujours et partout de grands criminels: 

mais Si la corruption n'eft pas générale ceux- 
ci tnécne re^i^ent; Ifur liécle. Silel^ècle ' 
cft vicieux, (et ils roatbâl;>ilesà le difcerner,) 
ils le mcpriiêntt ib fe montrent à décou- 

« 

yerti ils bravent fes jugemens ou ils efpe- 
rentde fe le; rendre favorables* Ils ne 
ù trompent gpères. Celui qui dans le 
fiècle de Caton eut détefté k vice -fe 
contente d^aimer la vertu dans celui de 
1 tbere. • • • 

Ha lA. 
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Lefikiede tIJ, J'ai choifi cc fièck avec réflexion. 

Tibère k 

pias Ytdeox yice parvint alon à fon comble* La 

de tottit ^ 

cour d€ Tibère me l'apprend» mais un pe« 
tic fidt cûoiêrvé.par Suécone.et par Tacke. 
m'enafiisre enoore mieux: JevotdL La. 
vertu des Romains punifibit de^mort l'ia* 
conûaeaœ chez, leurs femmes ^. L^ur po* 
Ikique pcrmet^oit la débauche chez les 
courtifannes f : et pour régler le dcfordre. 

^ . . upêmc 

' ^ Les Roiiiâiiis cotifioient le Mn àe fat voîxl dcB 

femmes à leur famille. Celle-ci »'ail'embloit, la ja- 
gfok fi elle éKnt accviee* bi coadsAfiou à morc^ 
cxécatûit la fentence fi elle fe trouvoit coupable. La 
loi paidonnoit anffi m coarroinc èa mari on da pert 
qui tuoit le galant, furtout s'il étoit de condition fcr- 
vlle. V. Plutarch, m Romol. Dionyf. HtKcani.l. viîl 
Tkcit. Annal. hxiii.Valer. Maxim- I.vi. 7; 
Hofm. Antici. Rom. 1. viii. p. ^59» 

f Le difeonrs de Micio dans Terence, la manière 

doiu Ciceroû e-xcufe les débauches de fon client, *ét 

Tcx- 



Digitized by 



C loi .) 



même, on les forma en corps. Sous Ti- 
bère, un grand nombre de femmes de dif- 
tinflian ne rougirent pdtit de ft préfenter 
publiquenient devant leurs Ediles, de fe 
faire infcrire dans le rôle des oourtiiaBiies» ec 

rexhortaiion de Caton peuvent nous faire coanoltre 
]& morale dea Romainâ à eet égard. Ib Àk blâmoitnt 

la débauche que lotfi^u'elie dçcoarnblt i le citoyen de 

4 

( Lears oreilles n'^loient pas plaè chaftes que leur 

P condoke : peu de gea$ coopoiiTeAfila CaGiia de PJaote» 
naît cnut qaront lô cette miferable pièce ne peavent 

comprendre qu'il a'y ait ' eu que quarante à cin- - 
' qittMite m- de cette • farce i rAAdtiennew - Une ln« 

trigue faie defclaves n^y eil relevée que par. des 

fémm ar des: 6UcitM$ dignes d*ctix. Cétoît ée> 
..pendant la comédie ^ Plaute. qu'on voy oit avec le 
' pTtts de plaifiïv etqu^ob redemaodoit le plus finvent* 
•'Voilà les jnœurs de la féconde guerre Punique, 
, 'de^ cette ,qoe la pofi|rité di» aoc^M'^IUimam 

regreftoit et admiroît V. Terent. Adelph. wEt u fc. 

Qœlio, c. 17. Horat, fatyt, 1. i. 

fat. 2, ,7, 2û« II» Prolog, ad Caiio. Piaut, 

^ H 2 de 
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de bwCcr par leur propre mhmit 4a ^b^r- 
tière, qut kiioSix ojppo&kat à km {HÈY>tt* 

Vwnmt 4e JLIJ. Choilij les Taits, qui doivent c<yc 

» Tacttc et de • • r i* - 

TitcLire. J(»s principes de Hos railunnemens -, on feat 
combien la tâche cft diiEcile. La néglî- 

imtiiefAr d'un hiftorkn 

peut nous faire perdre 'àjamais uft trait 
«biqtie pour j(oua Àûunfir du brait d'un 
combat. Si fes * pHîlofophes ne font pàs 
toujQurs hiftor^eps^ il ibroit du-moins à 
ibuiiaitar que les biftcribas ' fufient phtlo^- 

pheSi, 



Je ne connois qpe Tacite qui ait rempli 
moo i()ée .de cet hiftprien :4>^o$^|dbe. 

Llméfefiknc Tite-Lhw liki^niéme né' M- 



roic 
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ces eompil«MMa giroffiers ^\ ««yèlit 
dans les fiûts que dei faite: mais Fm-a 
écrk rhiftcHre en FMeew et nimf«<én''fMr . 
tefophe. iCéf i/cft pa» qtié TacW A: îg- 

* 

Doré fe langage cklr^àffUôh^oQ'^llte-Iiïi^ 
celui de là railbh itoaii^ftitt plt» 'àftiicfté 
è plaire qâf^ ïAftrtiïrë toiss eondtitt pàs^i* 
<^asà JaJ^iffe dé léis héros, et t^à^Tak 

ndoir «i ist pitit'. - ■î'abite n« fd fer^ 
«reiDfitre qoel'eltûquertce^lbTJe ceêuif que 
pcftH- Ktff i^vb^i yfeu3{ -fci chiainc des évenc- 
tB*ift,''>cfe'-iviapnr ' totrc ame des plus 

'fa^^ ferons! Je gravis fur les Arpes avec 
liannibaï j niâîs j'âlliftc au COn'féil de Ti- 
bère. TicerLive me j2Sint.l'ab}if ^^leu- 
.:.t ■ . H 4 voir. 



I 

: fremiflânt;» U v^ngeailceetTaiiioiirqisid'jii* 
. |iUfiiatà,la iibqrié» tyr4aQie.qui combe 
. fous leurs coups * : maiis les loix des Dé^ 
Minvîrs, leur caraâère» leurs défauts, leurs 
rapports enâa avec le génie, du peuple Ro- 
. inain»avec^ parti des Dcçemvirs, avec leurs 
defleins ambitieux i il les oublie totalement. 
Je ne vois point chez lui comment ces loix 
faites pour une république^bori^, .pa^vre^ 
à .denM-faiivi^» la^ boulcverièrent Jorique 
.la f<>rce de fon inftitution Peut portée au 
faite de la grandeur. Je l'aurois trouvé 

jdaos Tacite, J'enjuge, noihfeulewsnc par 
la; trempe fonnue 4q fon -g^ie^ /nais e^* 
.core pan ce^ tai^leau énçrgiq^ e£ x^ié 
qu'il <oâre dfs loix» ce^» enfans. de la cor* 



f Lxv» U ixi. €• 44— *6o. 



ruption« 



^ kjui^uo i.y Google 



.( 105 .) 

-niptiott, de lot, liberté, •de.i-éqoîlcMV d^l» 
•faâibii*. ". • ' . 

■ 

LUI. Ne faivons point le confcil de cet Rfmarqut 
écrivain, qui unit, comme Fontenellc, le y^^^'^ 
favoiret le p;out. Te m'oppofe, fans-crainte ' 
dujKïm fierriiTant d'érudit, à la fenteiice» ' ' 
pàr laquelle ce juge éclairé wi$is Hsvèrc 
: ordonne qu'à la fin d'un fiècle on rafièmbfe 
tous les faitSi qu'on en choiliiTe quelques uns, 

et qu'on livre le reite aux iiamnies.t« Cotih 
fer vons4œ tous précieuieoient. '-UoMoii- 
teiquieu démêlera dans les pliia> cisiéti^. dds 
rapports inconnus a^ vuigaise... Imitons 
:hs botaniftes. 'Toutes les pkhies ^Bt foait 
pas utiles dans la médicine, cependant ils 

ne cei&nt d'en décôuVrir^de js^ouvelks. Ils 

. . ' ' 

^ Tack^ AnnaU 1. iii, 84. editi Lipf» 

f D'Aljemben Mélanges de plùiofophi'c et de lit- 
%Mir€, VùlU.p. t. 

efpercnt 
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y verront des propriétés jufqy^àTiwi^jMC 
cachées* 



ontEutus! X«'tncectitude cft pour nous im 

trop «piei.^ jdfup ,cet. egujiibiîp doot.k. pi^wtic 

Jaiflfe jçWouïr .ftar ^ propres conjc^luriM: 
^VJ^^^ iUherté au^ hxppt^héfes* 
«Ctft^ àHlpQ^skm ,iiâU&ot les iy ftccnes* . . Qa 
^yù duxid&ia.dansJaLaûiODs d!uagr4ad 
rhommf j». QAa. appecç£t w -ton -domipafit 
adaos .iba.xutt^^âèrey et 4es ^iéculatify,4e 
jflAie«t ^dAti;u|IfitPt »Qalu faixa .de;«ousies 

^ ont trouvé de l'art dans leurs paillons^ de 
lapoIUique dans leurs foiblelTes, de la dif* 
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■ i'efpiÂc h,wxmAi ■■ Us «n. ont iamut ùit 
bieâ peu «li cceor. ' \ ' 



• ' . . ■ . ' s 



et fâchés de voir étendre a tous lesJioinmès 
,des prétentions qu'ion eut ^dû borner à un 
Philippe ou à un Çéfar, des efurits plus 
mtureîs fe font jettes dans l'autre extrême. 
Ils bnti>ann2 Tart.^u^iioade moral pour v 
..fylT^^QXer le hazgçd. j jÇdoq «U3( les :^bj{s 
- inpF|i;eIs n'agilîènt que par iC^iride. La 
• fumictt^aniécciitdé éttbilt?ah cmpiv^hla 

, néralcs mail 

* nées, 

jii'i * rhooime 
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VhbtnK»ti humilié, les motib^ fes aftiéns 
' iocoiitiwàla^méine, lûi-méme le jouet da 
: cauOb étrangères,^ et . de Ja iiberté^de.cha- 
cua Torigine d'une néceûi té générale. Ceux- 
là y retrouvent l'enchaînement qu'ils ai- 
t'ttieht^'et les fpéculatioas dont leur ef^cit jfe 
» nmmiL: .... ,l„ . , ' 

Qu une vafte carrière s'ouvre à mes ré- 
flexions ! La théèrie de ces caufi» générales 

ferait entré les mains d'un Moniceiquieu 

-une hifloire philofophique de l'homme.» 
*II nous les fcroit voir réglant la grandeur 
. et. la chiite des Empito,- -empruntant fuc- 
. ceflivement les trafès ck k fortune, . de la 

prudencc,j..dM courjige,f^dc. la foiblefiei 
^ agiiiant ians le concours des caufes parti- 

et quelqîiefois même triomphant 

déciles. Supérieur ài'amour de fes prQpres 

fyftcimes, demig^e p^ôn jdu fage^ 

- / 1 \ roit 
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roit fû recoonmcrs que, malgré Téwidue 
de ces caufes» leur effet ne laifle pas d'être 
borné, et qu'il fe montre principalement 
dûs ces érenemens généraux, dont 1^* 
fittcnce knte mais fûre change la face de la 
terre, fans qu'on puifle s'appercevoir de 

^ # 

répoque de ce changement, et furtout 
dans les mœurs, ^ les religions, et tout ce 
qui eftfMmîs tu joug de Topinioar Voila 
ime.partîeides leçons quexephilofbphe eut 
tirées de ce fojct. Four moi, j'y trOu?e 
iimplètnent uneoccafion de m'eflayer àpen* 
fer. Je vais indiquer quelques faits iotê- 

4 

reflans, et tâcherai enfuite d'en rendre raî* 
fon. 

LVI. Nous connoiflbns le Paganifme, ^» 
ce iyftéfloe riant, mais àblûrde, qui peu-' 
jdë l'univen d'êtres Suitafques, dont la pu- 
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« 

ifikncc fupcrleure ne les rendque plus myûtf^ 
tes et plus infenfés que nous-ifiémet^ Qurik 
fut la nature et Torigina de ces Dieu» ? Fil*' 
rcnt-iis des princes, d^s fmàMm de fodé- 
teët des grands hoinmcs invcïM^m ànê^ 
arts l Une rcconnoUTancc Ingénteafettinc ad- 
oLraûon aveugle, une adulation intci-eflce 
plaça-t-cUe dans le ciel, ceux qui pendant - 
leur vie àvûient été nommés les bienfai-^ 
teurs de la terre ? Ou bien fwt^ re((% 
noitre dans ces Divînités mttaot d* partk» 
de l^anivers, auxquelles rignorâfite d« 
premiers hotnraics avoit accordé là vie ét 
la pcnféc ? Cette queftion eft digne de 
notre attention ; elle eft curieufc, mais cUe 



Diffi«aiÉ' ■ LVI. Nous ne connoliTons guère le lyf- 
trVun^i^ tèrae du PagaQifme que par' les poè- 
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»M*f ttpar.lwpdMder£gl{(bi lesuf»^ 

CAnemis d'une religion ne la cônnoiilibiU 
}am4is p4rçequ*flï la haîi&qt^ etr Attnreat 
la haii&nc parcequ'ils la .çQomîâèiit 
pas. Ils adoptent, contr'eUe» avec eoh 

preflemeaty les calomnies les plus atraçes»' 
Ils imputent à leurs adverfaires des dogmM 
qu'ils déteftenty et âes conféquences aux» 
quelles ils n'ont jamais longé. Les feâà** 
teurs d^une religion» de I^tre coté, rem- 
jâis dt ceue foir^ -fe fiait ua trime de 

* Il f4ttt cependant diiUnguer Homère^ Hâtode» 
Pîndar^, et les pèeteé^'tttf^i^es^ quj vécurent peït 

dant que la tradition étoit plus pure. 

• ' t. ' 
f Voyez fîir cet àiéét H Rêcherclie libre du Doc- 

teor MtdJeton, et rHiSoire dtf Manichéifine de M. dé 

Beaufob;e, deux beaox moaumens d'un fiède éclaire. 

,1 douter. 



àovatu facrifient rouveni: pour £i dâfeiilè 
leur r^on, et mcmc Icorrcrtu. Forgpf; 
des prophécies, ou des miracles, pallier 
ce qu'ils, ne. peuvent défendre, allégorifer 
ce qu'ils ne peurent pallier» et nier har- 
diment ce qu'ils ne peuvent allégoriier» 
font des nîoyens,^ que jamais dévot n'a 

r 

rougi d'employer. Rappellons-nous les 
Chrétiens et les Juifs. Interrogez leurs 
e;nnemis fur leur compte; -c'étoient des 
magiciens et des idolâtres ^, eux, dont le 

culte étoit aufll épuré, que leurs mœurs 
étoien( .févères. Jamais Mufulman 

• Tacit.. Hiû, L.v,.. Heury. Hift. Ecdçi: ton i. 
p* 369. et tom il. p. 5« et les Apologies de juitla 
Martyr, et de TertoUien, qui y font citées. 

^ belité 
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iéùké far ranlte de Pku ^ Cepeinkat 
combien de fois nos bons ayeux ne les qot^» 

t-Us pas accufes d^adofef les aftresi* } 
Dans le fein même de ces religions» il s*eft 
ckvé cent feftes diflfercntès, quî, s^accufant 
les unes les autres d'avoir Corrompu leurs 
dogmes communs» ont infpiré la fureur 
aux peuples et la modération aux fages* 
Cependant ces peuples écoieQt civilifés» et 
des livres reconnus pour être émanés de 
la Divinité ûxoient les principes de leur 
croyance. . Mais^ où trouver ces principes» 
dans un amas confus de fables, qu'unt 
tradition ilblée» contradiâoire, altérée» 



t. Bibliot. Orient. Aiti^ AUsh» 
loo, et Sale's Alcoran. Prelim. Difi:. p« 71» 

t Relaad. de JUL MahoBwa» {NUtiL c 6« & 7. 

I . diâoit 
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diétoic à quelques trilms^ lâuvagesdaM 
la Grèce? ' ' ' 

Le rtUbnne- LVIL Le raifonnement nous clt ici 

ment nous * 

«dcmpeu, ^^'y^ foible fccouFS. Il cH abfuide de con- 
facrçr des temples à ceux dont on voit 
Jcs fépulcre&. Qu'y a-t-il de trop ab-, 
furde ppur les hommes?. Ne çonnoit-on 
pas de$ nations , très éclairées» qui en ap- 
pellent au témoignage des fens pour les 
preuves d'une religion» dont, un dogme 

Pcnftc far principal contredit ce témoignage ? Cc- 

|e culte ré- 
ciproque pendant fi les Dieux du Paganifme avoient 

lies fcacs * - 

Faycnncs, hommçs, Ic culte réçiproque 

que leurs adorateurs leur rendoient eut 
(^é bieu peu oiifoon^le» ce tolérance 
peu raifonnable n'cft pas Terreur du peuple. 

* y« Warbartoo'â Diviae Iiegation^ tom. i. {»• 

LVIII. 
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LVIÎI. Créfus fait confultcr i'oracie de C'^*"' 
t)e]phés *, Alexàndre traverfe les labka 
bi ulans de Ja Lybie pour demander à Ju- r»- 
piter Ammon s'il eûfon ÛJsf.' Mais ce S 
Jupiter Grec, ee rpi de ,Cr«te, devenu le"*" • - 
imitre de la ipi^dr^ç,; jï*€n «ut-^il éçf^ 
«et AœmQo»;*» léyh'mi. ce. xiouvo^ £«1. 
ttionçe, qui tpntoit de la lui ircAcfaeri 
peux rivaux fe difputept l'empire de l'uni- 
*»fSj peut^foo à la fois les fecojiaoicrt 
^ deiiic^ Mais û l'un et l'autre ne fu- 
tmt que :l'fiAcr, leCiel, la méroc Divi- 
nité, le Grec et l^Africsun l*anront dé- 
iignée par les fymboles, qui conwnoicnt 
à leurs mœurs» et j>ar les noms, que leurs 

■ * 

t Di«>aor. Sic. 1. xvii. Q^u Cm. L Iv. c 7. 
Aixian.1. iii. 

I * Jan- 
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langues leur fournillaient pour e;^primer 
iè6> attributs. Mais loin de nous les isir 

- . * • - - - ' ; l 

fonnemens, ce font les faits qu'il faut inccr- 
roger. , Ecoutons leur rcponfc. 

Gre'^Sr" lAX. Malheureux habiuns des forets, 
EjJ^ <ts Grecs fi orgeillcux tenoicnt tout des 
étrangers. Les Fhéniciens^Jeur apprirent 

Tttftge des lettres; les arts, lés loîx, tout 
ce qui élève Thomme au defTus des animaux, 
ib le durent aux Egyptiens. Ces deniers 
leor apportèrent leur religion, et ies Grecs, 
fin < l'adoptant, payèrent le tnbut que rig^- 
norance doit au favoir. Le préjugé ne 

fit qu'une réiiftance de bienfeance, et & 

» - « 

rendit ians difficulté, après avoir entendu 
l*oraclc de Dodone, qui décida pour le 
nouveau culte *. Tel eft le récit d'Hc- 

* « • 

* Herodoti I. iî* 

rodote. 
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rodote, qui connoiflbic la Grèce et l'Egyp- 
te, et dont le fiècle placé entre la groffic- 
reté de l'ignorance et les raiinemens de 1» 

pbilolopbie rend le témoignage décrlif.- 

LX. Je vois dcji difparoitre une bonne La «ng; 
partie des légendes Grecques, l'Apollon 
né dans ritte de Dclos, le Jupiter enféveli 
dans la Crète. Si ces Dieux habitèrent 
autrefois ia terre, l'Egypte et non la 
Grèce fut leur patrie. Mais fi Jcs prctr«s 
de Memphi» furent auffi. bien leur reli- 
gion que l'Abbé Baaier f, jamais rEgypte 
ne donna naiilànce à ieurs Dieuxr A 
travers leur méupfayûque ténébmife, îa 
raifon luifit aflèz pour leur faite fçntir 
que jamais homme ne peut, devenir Dieu, 

t Daiw iâ Mythologie expliquée par Fhill^ 

-I3 ni 
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ni jamais Dieu être transformé en fimple 
homme ^* Myiïérieux dans leurs dog-^ 
mes et dans leur cuitet ces interprètes 
du Ciel et de la fagelTe déguisèrent, par 
un langage pompeux, les vérités de la na- 
ture, qu'un peuple groffier eut nieprlfces 
daqs leur majeflueure fimpJiciié. Les 
Grecs mécpniiurent cette religion à bien 
âes égards. Ils l'altérèrent par des mé- 
langes étrangers, mais le fonds demeura, 
et ce fonds Egyptien fut par conféquene 
allégorique t- 

• Hcjrodot. 1. iû 

■ 

f Je dois besDQOop, dan» os rMherclies» aa fiu 

dqmie des ouvertoses dans une route» .qui psLviSbit 
vue de tous cotés. Je apis cependant que ks raî* 

fùnnemens valant faiçaXf lorfqu'il efi quelUon de faits 

que quand il s'agit de dogmes» Prévenu d'eflioie 

foqt ce litteratcnri je déyqcaî avidement ft réponfe à 
; ' la 

/ 
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LXI. Le culte héroïque, n bien dif- 1^^* ^ 
tingué de celui des Dieux dans les pre- 
miers (iècles de la Grèce, nous montre que 
les Dieux n'étoient pas des Héros L^s 

m 

la elifonoIogi6.NewtomenQe ; maii ofarai je U HnH 
il ne répondit point i non attente. Qj^ loi feSe-t fl 

de nouveau^ il vous lui otez les principes d une tbeo- 
logie et d*ane chronologie nouvelles, que nous pof^ 
fédions déjà (4)» des généalogies défeâueuiês et trSi 
peu concluantes, quelques recherches minutieufcs, 
fur la chronologie de Sparte» une aftnmemir aôcl* 
cane» que je n'entends pas. trop bien, et la bcjk 
préface de M. de Bougainvilk*. que je relis t04iours 

a 

avec un gout nouveau ? . 

♦ Hift. de l'Acad. des Beller-Lettits, tom. xvi. 
p. Ae» 

■ 

' ' 

■ 

(i) Dans lesMem. deTAcad. tom. v. xviii. xx. 



XXUi* 



I 4 * An* 
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Anciens croyoicnt, que les grands hom- 
mes, admis après leur mort aux feftins 
des Dieux, jouiiToient de leur félicité, 
ians participer à leur puiflance* Us s'al^ 
&inbloîent autour des tombeaux de leurs 

bienfaiteurs ; leurs chants de louanges f 
célébroîent leur mémoire^ et fàifoient nai* 
tre une émulation falutaire de leurs vertus. 

Leurs ombres évoquées des enfers gou^ 
toient avec plaifir les offrandes de la dé«- 

■ 

votion Il eft vrai que cette dévotion 
devint infenfiblement un culte religieux» 

mais ce ne fut que très tard, et lorfqu'on 
kienti^a ces HçrQS avec des Pivinicés an- 
cienne;^ dont ils portoient le nom, oti 

f V, MeiD* de Lttter. tom« m» p. 5» Sec et Ezeçlu 

Spanheim inCallim. 

% Homer. Ody£ 1. 3^. 



■ 

Digitized by 



X 121 > 

rappellotent le caraâère. Dans le liâck 

d'Homère, on les diftinguoit encore. Her- 
cule n'eil point un de Tes Dieux. Il ne 
reconooit £fcuUpe que pour un médccio 
diftingué \ et Caftor et Poilus font pow 

lui des guerriers morts, et entenés a Spàr- 
tef. 

». 

LXII. La fuperflition avoit <^ependant^y^2. 
franchi ces limites, les Héros croient dc**"*^ 

venus des Dieux, et Je. cuice qu'on ren- 
doit aux . Dieux les avoit tirés du rang 
des hommes i lorfqq'un philofophe hardi s 
entreprit de prouver qu'ils Tavoient été. 

£phémere le Me^Ténien avan^ cé para* 

^ Homer. Iliad. L ây. v» i^^^ 
Id. L V. V. 24X1 

.doxe» 
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émt K .Mats bin ^'tn dppettcr aux 
inoûumens autheociques de la Grèce et de 
TEgypte, qui auroient du confcrver la 
mémoire de ces hommes céfêbres; il va 
fe perdre dans Tocean. Une Utopie me- 
fVîfiEt é6 tous IcB anciens» one ifle de Pan- 
.chsSci riche» lertUe, fuperftiticuib» et 
connue à lui ieul» lui oiSre dans un tem- 
ple magnifique de Jupiter une colonne 
d*ér^ ùk Mcicufc air^t gtwé les ex- 

* ^ f kMts let* V^Uoft des héros de fa 

' Laftant. Inftît. 1. i. c. xî. p. (2« 

• 'Jntifuut auBwr Xpiemêrus, qui fuit i timiatê 

^U^unâ^ tes gijias et deterorum qui Dit futan- 

Itor «4^» èifinimqm mumt m iiiuH9 tt h^p> 

tÎQttihui JkcriSf quof in antiqkjjfim^i ttmpUi babéantur^- 
mmdmqMi in'fiun ^9vis T riphjUif, uhi auream t^him-^ 
mam fûfitûM tfft uk iffi ^««r» tiiulm imdicahat^ im 
ftta cçlumnÂ gefta fua per/cri^fu ' ut monimeutum ej/et 

pê^ms rmmfiuunm. Ce rccicdc LaftaAce diffSm 

un |>eu de celui de Diodore. 

race. 



Digitized by Google 



TMt*. Cea f»bks étokiii trop groC- 
Itères pour les Grecs ,eux-mànçs. EUe« 
ne valurenc g leur auteur qm le mepri} 
général avçc le nom d* Athée .J. 

* Dîodose de Sicile» 1. v« L 19^^30. vi* 

U y a ftu: Ephémère oae ^i&rtadoA de M« 
Fourmont Paine, qui contient des conjectures ttè$ 
hardies, et des emportejDenâ fort plaiikos (i). - -H 

fied mal à m jeinifi -htinmiB dA imépii^ 4fftBi qtf» 

ce fbît» mais je ne faurois réfuter cette pièce féxi* 
eurement. Celui qui ne voit pas que la Panchaïè 
décrite d^s Diodoi;^ de Sicile étoit fidiét m midi 
de la Gédroiie, et à l'occident peu éloignée 
d« la péninfole des Indes, pent croire avec ML 
Fourmont que le Golfe Arabique eft au midi de 
Arabie heureufe» que le pais de Fhank fur le con- 
tinent eft rifle de Pancbaïe, i|ne le déiêrt de Pharan 
eft le plus beau lieu du monde, et que la ville de 
Pîeiie en Syrie eft la capitale d*un petit qmton aux 
fmriroiisde Medioe. 

« 

% CàOim. ap» Plut tom. &. p. 88o. Bratoffli. et 

Polyb. ap. Strab. Geog. l.ii. p, 102, loj. et 1. vil. 
p, 299. .ïùiit. Cafà^b, 

Cl) Mem. de littfer. tom. xv. p. 26c. &c. 
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LXIII. Enhardis, peut être par (on txtm- 

■ 

pie, ka Cretois fe vantèrent de pofieder le 
tombeau de Jupiter» qui étoit mort dans 
leur ifle, après y avoir longtems régné *• 
Callimaque fe montre indigné de cette fie- 
lions et fon fchpiiafte nous en dévoile To* 
riginc ,t» On avoît écrit fur un tombeau» 
Tifmilfau de A£ms fib de Jupiter. Le tcms 
ou le delTeln fit difparoicre les mots de fils 
et de Minos s on lut l^ombeau de Juptcr j:. 

Ce*. 

• LadanU InlUu 1. i. c. xi. p. 65. Lucian Ti- 
mon, p. 34. etjapit. Fiag.p 701. Cîcer. deNac. 
Peor* 1. iii* c. 21 • 

^ Cdlimaclu Hym. in Jovem/ v. 8. et SdioHaft; 
Xet. in loc. Ëdit. Giaecé 

X Tel eft le récit da ichoUafte adopté par le Clie* 
jralifir Newton* Mais L avance lappocu Pinicrîp- 

don 
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Cependant le fyâèoie d'Ë^bémere s'ac- 
crédkQit' lenteoient malgré les prçuyet; 
Diodore de Sicile parcourut la terre, pour 
laflembler dans Içi traditions' dès- divers 
peuples de quoi Tappuyèr ^. Mais les 
StoicienSt dans leur mélange iHzarfe da 
Tbéiffpe le plus pur» du SpinofîijBie» es 
de ridolatrie populaire» rappôrtoient œ 
paganifme, dont ils étoient les zâateôrs 
au culte de la nature brifée en autant de 
Dieux qu'elle adefaccs difîërentes. ^Ci^ 
ceron cet académicien» pour qui tout ecqit 

âonZAN XPONOY» €€ qui m'a Tair bien plus antique» 
Lucien, car les fables vont toujours eu augmentant, 
nous apprend* que l*iafeription portoit.qite Jupiisf 
ne tonnoit plus, qa'ti avoit fubi le fort des mortels» 

* Diodore de Sidle dans les cinq prenuen Kms» 

paâîni. 

ob« 
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cilgeâwn tt rwa n'éioit pxeuve, <A à pdtrii 
fcur oppofer le fyflèine d^phémère 

ÏJiiy. Ce ttt fut que fûuis, Vtmpixâ 

que (ous 

rempire Komai% que ies idées du Meiîienka pri'» 

Romain* * •* 

lent le delTuSè Dans k cems qu^un motidû 
efclaire-décernoit le titre d$ Dieux à des 
moûftres. in4îgnc6 de GC^ui d'hanvmes^ 
c'étmt faire fa cour que de confondre Ju^ 
plter ec Domiden» Bienfaiteurs de Ja 
terre» , ainfi les appelii»c l'adulaôon, leur 
droit i 4a Plnnicé étoit le niême^ kur 
nature» et leur puiifance étoient égales^ 
Far politique ou par méprife^ Fiine lui* 
même ae fe garantit pas 4e cette erreur fi 

Cittr.dciNit.Dff>r.Liii. 
t ^lin. HiiL Nator. 1. vu. c. f t. et pslC ^ 

En 
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ËA ^ vaia Plutarque dSi^a-t-U. de revenu 
diquer la foi de fes aj^euiL ^* Ephémère 
régna par tout ^ et les pères de rJB^ife, 
fe fervant de leurs avantages, attaquèrent 
le paganifme du coté le plus foible. Pourr 
roif-on les blâmer ? Si les Dieux jpréten- 
dus ne furent pas en eâèt des hommes 
déifiés* ils rétoient devenus, du moins dans 
l'opinion de leurs adorateurs et les pères 
n'en vouloient qu*à leurs opinions. 

. • r • * • ' « 

• LXV. Allons plus loin ^ Cachons de Enchaîne- 

* ment des 

iuivi^ l'enchaînement non des £dtS| mats^^'**'** 
<lC5 idées, de fonderie cœur humain, et 
de démêler ce £1 d'erreurs, qui du fcnti- 
ment vrai, fimple, et umvcrfel qu*i\ y a 
une puIiTancc au deiTus de Thomme, le 

• riat jfimu Phiio%h, de Ifid et OfuicU 

con- 

« 
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coaduiitt par jdcgrés à fe Smt dicà ÏHwTt^ 
tuxqy^Ujl eut rougi dç reflêrnbicré - 

Sentiment Le fentiment n*tÂ qu^un retour fur nous-** 

confus du ^ • ' ^ " 

Sauvage» tnêmes. Les idées fe rapportent aux ob* 
jets hors de nous. Leur nombre, en oc- 
cupant l'efpnc^ aÛoiblic le fentiment* 
C'eft donc parmi les fauvages, dont 
idées fonç bornées aux befoins, et les bc- 
foins fimplement ceux de la nature, que 

le fentiment doit être le plus vif, quoi->* 
. ' ijM'ai oi£me^em3ieplusjconfus. . I4e fau- 
vâg^ reilebt à tout moment des agicatioiis» 
.qu'il ne peut ni expliquer ni, réprimer* 
Ignorant et foibl^ il craint tout, parcequ'il 
ne peut ù. dcfeadre de rien» , admire 
tout parcequ'il ne cohnoit rien. Le mé- 
pris bien fondé de lui-même, car la «vanité 
clt un ouvrage de la foctété, lut fait fenUr 
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l'exiftence d'une puiiTance fupéfieurei, 
C'eft cette puiiiance» dont il ignore les 
attributs» qu'il invoque» et dont il de* 
mande des grâces» fans favoir à quel titre 
il en peut efpérer* Ce fen ciment peu dif- 
tinâ produifit les Dieux bons des premiers 
Grecs» et les Divinités de la plupart des 
faUvagies, et les uns et les autres n'en fu- 
rent régler ni le nombre, ni le caractère» 
ni le culte, 

- LXVI. Bientôt le fentiment devint idée. SJa^ï 
Le fauvage rendit fon hommage à tout ce 
qui rentouroit. Tout devoit lui paroitre 
plus excellent que lui même. Ce chêne ma« 
jeftueux» qui le couvroit de fon feuillage, 
épais» avoic ombragé fes ayeux» depuis To- 
rigine de fa race. Ilélevoit fa téte îuf- 
qu'aux nues > le fier Aquilon fe perdoic 
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à travers fes brandies. Auprès de cet ar-» 
bre altier qu'étoit fa durée ? fa Caille î fa 
force ? La reconnoiilànce fê joignit à Tad* 
niiracion. Cet arbre, qui lui prodiguoit 
fes glands» cette onde daire où il fe do* 
falteroit^ étoient des bienfaiteurs» qui ren^ 
doienc fa vie heureufe ; fans eux il ne pou* 
voit fubfiiler» mais quel befoin avoient-*iis 
de lui? Ën eifet fans les lumières» qui 
nous apprennent, combien la raifqn feuid 
efl fuperieure à toutes ces parties neceilaires 
d'un fyftéme intelligent, chacune d'elles 
cft au deffus de l'homme. Mais privé de 
ces lumières, le fauvage leur accorda à 

chacune la vie et la puiflahcc. Il fe prof- 
tema devant fon ouvrage. 

LXVII. Les idées 4u fauvage font 

uniques parcequ'elies fpnt fimples. Re- 
marquer 
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marquer les qualités différentes des objets^ 
obferver celles qui leur font communes, et 
de cette ref&mblance former une idée ab- 
ftraifîe, qui wpréféitc le genre, fans être 
Timage d'auctin objet particulier j font les 
puvrages de i'efprit, qui agît, qui fc rt- 
plie lur Jui-mcme, et. qui déjà fuichai^ 
d'idéesy cherche, à ie ibulager par la me- 
thode» Dans le premier état, l'âme paf-^ 
five et. ignorant fes forces ne f^t que i«» 
çcvoir les impreflions ctirangcres ; .ces im* 
preflions ne Im rendent, les objets qu'iibiés, 
et comme ils font en eux-mêmes? JLe 
fauvagc rcncontroit fes Dieux par toujt, • 
châqueforéc^ chaque prairie en fourtnilloit. ^ 

LXVni. L'expérience dévelopa fes n coiiibrnd 
idées, car les nations, comme les hommes^ 

multiplie 

doivent tout à rexpéricnce. Son efprit 

K 2 fa- 
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familiarifé avec un grand nombre d'objets 
étrangers s'apperçut de leur nature com* 
mune, et cette nature devint pour lui une 
nouvelle Divinité fupérieure à tous fes 
Dieux particuliers. Mais chaque chofe 
quiexifte a fon exiftence déterminée à un 
tems ou à un lieu ; et c'eft ce qui la dif« 
tingue de toute autre chofe. L'homme a 
du ie conduire différemment à Tegard de 
ces deux manières d'exifter, l'une fenfible 
et devant les yeux, l'autre palTagère» mé« 
taphyfique» et qui n'eft peut-être que la 
fucceflion des idées. La nature com* 
mune» differentiée uniquemenrpar le tems, 
a du faire difparoitre les natures particu* 
lièreSy pendant que celles qui font diilinr- 
guées par les lieux ont pu fubfifter comme 
parties de la nature commune. Le Dieu 
des rivières n'a point attenté fur les droits 

du 
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du Tibre où du Clitumne *, mais le veot 
du Sud qui fouffloic hier» et celui que nous 
reOentons aujourd'hui» ne fonc Tun et 
l'autre que ce Tyran furieux» qui foulcve 
. ûot& de la mer Adriatique t* 

LXIX. Plu$on s^eaeerce à penfer, phii s^ite de 

* * comunai» 

on fait de combinai/bns^ Deux genres 
font différens à quelques égards» ils & 
reilemblent à d'autres : ils font deftinés au 
même uiâge» ils font partie du même élé- 
ment. La fontaine devient rivière» la ri- 
vière fe perd dans la mer/ Cette mer faie 
partie du vafte océan» qui embrafle toute 

* Hift. de l*Acad« des BeUes Lettres» tom. soi* p. 
36. Plin. Ëpifl. L. viii. £pift, 8. 

f Hor. C^Tia. Ij. iii. Od* 3. 

— — Neque Auder 
Dqx iaqoieti titrbidas Adrise» 

K 3 reten- 
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retendue de la tcjrre, et la terre elle-même 
renferme, dans fon lèm» tout cequifulh 
fifte, par un principe de végétation, A 
mefure que les nations fe font éclairéeSt 
leur idoUtrie a du fe rafiner. Elles ont 
mieux fenti combien l'univers eft gouver- 
né par des Joix générales ; elles fe font 
pli» rapprochées de l'unité d'une cauft 
f&qientef Jamais les Grecs n'ont iùfiin^ 
plifier leurs idées au delà de Peau, de la 
terre, et du ciel» qui, fotis les noms, dç 
Jupiter, de Neptune et de Fiuton, con* 
tenaient et régiffoient toutes cboib* Mais 
les Egyptiens» d'un génie plus propre aux 
fpéculations abftraites, formèrent enfin leur 

Ôfif is * le premier des Pieuxt le principe 

in- 

* Remarqa» que cet Ofirts et 6 four étoient 
îçs plus jeunes de$ Diçux. Jl avpit fallu aux B- 

gypticn*, 



Digitized by 



( 135 ^ . 

tntdUgentt qui agiffi>it fans ceife fur le 
l^iodpe mtcériel, coanu fous le nom dUfîs 
ÛL femme tt fa iœur. Des gens, qui croy- 
oieoc à l'éternité de ia matière, iie pouvoient 
guère aller plus loin *^ 

L*XX. Jupiter, le Dieu de ia mer ecoaiénttion 

^ etHicrar- 

Ic noir PJuton étoient frères. Toutes 'jJ^^^^J 
les branches de leur poftérité s'étmdoien): 

gyptiens» un grand nombre de fiècles, pour parvenir 

à cette fimplicité (i). 

* Le culte du foleil a été connui tous les peuples. 
Je dirai ce qui m'e» paroit.la ri^ibn. Ceft peat- 
étre.le feul objet de l'univers à la fois fenfibie et 
nîqite. Stnfible à tons les peuples» de la manlem 
la plus brillante ^t la plus bignfrjfantf, il enlevoit 
leurs hommages. Uniqne et indivifible, les raifon* 
neurs qui n^étoienc pas trop difficiles trouvoient en lui 
tu»» ks^rands traits de la Divinilé. 

* « r 

. (0 Diodore de Sicile, 1. i. c. 8. 

K 4 il 
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à i'inâni» et renfermoient toute la nature^ 
Telle étoit la Mytholc^ie des Anciens* 
Pour des hommes groilierst l'idée de gé- 
nération écoic plus naturelle que celle de 
création. Elle étoii plus ailée à fai0r ^ elle 
fuppofoit moins de puiffance ^ on y étoit 
conduit par des liaifons {cnCiblcs. Mais 
aufli cette génération les menoit à établir 
une hiérarchie, dont ces écres libres mais 
. bornés ne pouvoient pas le palTcr. Les 
trois grands Dieux exercoient une puif- 
fance paternelle fur leurs enfans, habitans 
de la terre, des airs, et des mers ^ et la 
primogéniture de Jupiter lui donnoit une 
fupériorité fur fes frères, qui lui mérita le 
titre de Roi des Dieux, e( de Père des 

hommes. Mais ce Roi, ce père fupremef 
Ctoit trop borné à tous égards» pour nous 

pcr- 
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permettre de faire honneur aux. Grecs de 
la croyance d'un être fuprème. 

LXXI. Ce fyftème, tout mal conftruitDieuxde u 

4 * Vie au- 

qu'U étoit, rciidoit raifon de tous les ef-'"^^'^- 
fets de la nature. Mais le monde moral, 
rhomme, fon fort, et fc$ aétions croient fans 
Divinités. L'éther ou U terre y eut ctc peu 
propre. Du beibin dc nouveauxDicux na* 
quit une nouvelle chaîne d*crreurs, qui, s*u- 
nifl&nt avec la première, ne forma qu'un 
même Romwtbéologique, Je foupçonne 
que ce fyfteme naquit plus urd. L'homme 
ne fonge guère à rentrer en lui-mém^ 
qu'aj^rès avoir cpuifç les objets étrangers. 

LXXII. Deux hypotlicfes ont toujours SyftSiw» 

été, et feront toujours. Dans Tune, l'hom-^^*; ""^"^^ 

me n'a reçu du Créateur que la raifon et 

la 
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U Yoloatè^ ^ OtSckim à décider de Tuiage 
qu'il en fera et à régler ies adioos à ùm 
gré* Dans Tautre, il ne peut agir que 
fuivant les loix préétablies de la Divinitét^ 
dont il n'eft que rinitrument. Le fentî- 
ment le trompe, et lorfqu'il croit fuivre fz 
volonté, il ne luit en effet que celle de Ion 
Mâitre. Ces dernières idées ont pu nal- 
tre dans l'efprit d'un peuple à peine forti 
de Penfance« Peu fait aux reiTorts cono- 
pliqués de la machiae, les grandes vertus» 

fuifîrcDt , . , . . Ml 

Ic4enùer. les cnmes atroces, les inventions utiles de 
çe petit nombre d'ames fingulicres, qui 
ne doivent rien à leur fiècle, lui parurent 
Au'paiTer les forces humaines. Il vit par* 
tout des Dieux agilTans, qui infpiroient le 
vice ou la vertu aux foibles mortels, jn-* 
çapables de le fouftraire à leurs volon- 
4 xès 
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tés *• -Ce n*eft pas la prudence qui infpire 
à Pandarc le dclïein de rompre' la trêve, 
et de décocher un trait au cœur de Ménelas* 
Ç'efl: Minerve qui Je pouffe à cet attcntaff, 
La malhcureufc Phèdre n'efl. point coupable» 
Vfenus, outrée des mépris d'Hippolite, al- 
lume dans le çœur de cette Reine une 
flamme inceftueufe, qui la précipite au 
crime et à la mort |. Un Dieu fe chargea 

• Je ne luis pas trop content de cet endroit. Je 
4onne U meilleure raifon que j'ai pu tfouver, jnaîs U 
mt femblc que dans ees premiers fiècies, on eut di; 
être guidé par le fentiment, et ie ientimeat e& toul 
entier du cote de la liberté. 

f Homer. Iliad, L iv. v* 93, &c. 

Km m fit» «ifiiy «oAffMo» «nf Mcm^ 
KTim vmry]§ ccpmnf • • « ; « 

H y iVK?s£ni f^V, aAÂ OfA^ç WBJoTwTM 

^a»^ (ï)» 

" 

(t).Ëaripid.HippQl. aâ I. F. 40. 

de 
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de chaque événement de la vie> de chaque 
paffion de l'aine^ et de chaque ordre de la 
tociete* 



iïSfëe. LXXUI. Mais ces Dieux del*homme, ces 
dtDttwu p^jj-jQ^g etcesfâcukcs généralifccs, etper- 

foniâées de cette manière n'avoient qu'une 
exi&ence mécaphyiique et trop peu fenfîble 
pour les hommes* Il falloit les fondre avec 

■ 

. les IDieux de la nature, et c'eft ici que Tallé- 
gorie imagina aVilic rapports fantafques> 
car TeTprit veut au moins une apparence 
de vcrité. Il étoit naturel que le Dieu de 
la mer le fut des matelots. L'expreffion 
6gurcede cet œil» qui voit tout» de ces 
rayons, qui percent les airs, pouvdc aile- 
ment faire du foleil, un habile prophète^ 
et un archer adroit* Mais pourquoi Ja 
planète Venus eft-elle mçre des amours ? 
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pourquoi s'élève- t-elle de l'écume des flots? 
Laiflbns ces énigmes aux devins. Auffi 
tôt que les départements des Dieux de la 
nature humaine furent établis, ils durent > 

« 

enlever tout le culte des hommes. Ils 
parloient au cœur et aux pallions» au lieu 
que les Dieux phyûques, qui n'avoienc 

point acquis d'attributs moraux, rentre* 
rent iafenûbkment dans le mépris et dans » 
l'oubli. AuiVi , n'eft-ce que dans i'anti- , 

quité la plus reculée que je vois fumer, les 
autels de SaLurne *♦ • ' . 

LXXIV. Les Dieux s'intéreffcnt donc Les Dieux 

, ^ ont des pai 

dans les aflulies humaines. Il ne fe paflc fions hu. 

maines. 

rien dont ils ne foient les auteurs. Mais 
font-ils les auteurs du crime ? Cette con- 
féquence nous effraye : un payen n'heTi- 

* J'entens dies le$ Grecs $ ibn culte ièconfêrva 
loîigtems en Italie. 

toit 
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toit poiot à Tadmettre, et. ne pouvoic en 
e&t hefiter. Les Dieux infpiroient fou* 
vent des deûcins vicieux. Pour les fug- 
géfer» il £alloit les vouloir, et même les 
aimer. Il ne leur reûoit pas la reûburce 
d'un petit mal permis dans le meilleur des 
mondes poÛIbles ^. Ce mal n'étoit pas 
feulement permis, il ctoît autorifé, et 
d'ailleurs les différentes Divinités, bor- 
nées à leurs départemens particuliers, écoienc 
très indifférentes a un bien général, qu'elles 
ne connoiffoient point. Chacune fuivoit 
fon caradère, et n'infpîroit que les pai&ons 
qu'elle reilèntoit. Le Dieu de la guerre 
ctoit fier» brutal, et fanguinaire * la Déef- 
fe de la prudence, làge, retenue peu fin- 
cère i la mère des . amours aimable» vo* 

* Fontenelle dans TEloge de M» de Leibnitz. 

iup- 
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luptuâufil» ecnpcMnée cUos fes caprices » k 
rufe et U ioupleiic coaveaoient au Dku 
des marchaads^ et ks cris des mallieu- 
reux ââtolent i'oreillc du Tyran foupçoa* 
neux des mores, du noir Monarque dei 
enfers. ' 

LXXV. Un I^eo père 'des homnicsïï»"»*^ 
l'eft de tour également. Il ne connoit 
ni ia haine, ni la faveur. Mais ks Divi- 
nités partiaks dcHvent^ avoir des fkvoris. 
Ne diftîngueront*eJks pas ceux donc le 
gout eft conforme au kur ? Mars ne peut 
qu^ûmer cesTtiraces» dont la guerre eft Pu* 
nique occupation et ces Scythes dont la 
boifibn 1(1 plus déikieufe i^ft le fang de 
leurs ennemis t. Les mœurs d'un habi« 

• Hcrodot. 1. y. c. 4, ^. Mezîriac. Comm. fur 
lis £pitr. d'Ovide, tom. u p. i6a« 

f Herodot. 1. m c, 64, 65, 

tant 
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Hnt Cypre ^ ou de Coriathe, Ikux^ où 
lout relpiroit le luxe et la molen^, dé- 
voient plaire à la Déeiie des amours. La 
reconooiiïance fe joignoit au gout« Des 
iêntîmens de préférence étoient dus à des 
peuples, dont les mœurs n'étoient qu'un 
culte détourné de leurs Dieux . tutélaires. 
Le culte même qu'on leur rendait fe rap- 
portoit toujours à leur caraûère. Ces 
viâimes bumainesi qui expiroîent fur Tau-. 

* M. de Vaugeias m'apprend que lariqu'il &'agît 
de Tantiquité il faut toujours dire Cypre, quoique le 
nom moderne foît. Chypre (i). Je roia que M» M. 
de Fenelon (2) et de Vertot (3) ont ùât cette diiiinc: 
don* 



(t) Rem. de M. de Vaugelas fur la langue Frân* 
çoife, tom. î. p. loz, 103* (2) Oan^leTelemaquc^ 

(3) Dans Ton Hifl. de Malthç. ' 

td 
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HA intiMîmttii kvt ptidtiW % n* poff* 

* Hmd t V. d 4, 5, Minac. Fœl. Odav. c. 25* 
p. 258. Luc. Piiarf. 1. 1. Laftant. L i. c. 25* 

t Strak .Gcog. 1. vîîi» pi 57 s,. 

' t Méfod* 1^ i- .i9j9«. " / . • / 

Elles éioient tenues à fe proflituer une fois de lc& 
iric àcr j^reftAèv tenir, cfàns lé tes&plb cfe T^w. Mé 
àé V^fûtrre, ^ftfîleto împofe cette oblîgatâdft une /ô& 
ious les ansy la traite de table hxkùtèé (ly. CepHU 
ésm Hèt^iM ^éit voyagé fitf itenx, et M. dé 
Voiture a trop lu Philloire, pofux' igiiùm déjrfbiea 
de tnmpiteé jaMté ta fyperûitlm â itopônés fur 

ITiamamté et fur la vertu. Que pctxk Ul (Tua âdé 
Ueleèl > piMeiir feponfir. Arrretei iPTiorcfe 



- 3 . . i« 



que 



^ (^J havres de Voltaire, tom. vi. 
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voient qu'atûrer à ces divers peuples» \^ 
fièveur la plus diftioguée de. leurs protec- 
Ceurs. Mais comme les intérêts, des .na« 
tions ne ibnc pas moins oppofés que leurs 
moeurs, il falloit^que les Dieux ado^af- 
ient les quéivlles de leurs adorateurs. 
•* Quoil voir avec patience que cette ville 
qui m*élèvc ^ cent temples fuccombe 
fous le fer d*un conquérant î Ah l 
plûtot! Ceft. ainfi que chez ks 

que Babykme Ri la ville de Fuaivei s la mieux poGcée»^ 
Quinte Carcc la dépeint comme la plus Ucendeure i ' 
Bèrole le Babylonien fe plaint lui même que fet con- 
citoyens, frmkittmt totttes les barrières A la pu- 
deur, vivoient à la manière des bêles, et le fcholiafie 
"d^ Jmvaial nous fidt kuûs que de fon tems ib n'ar 
voient point dégénérés 

' (2) Qatnt. Curt. Gdt. Alex. I. v. c, i, et Com- 
ment» Frenlheim* in loc 

Grées» 
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GreçSj^ une guerre parmi les hommes en 
allumoic une parmi les Dieux. Troye 
bouleverfa le Ciel. Le Scamandre vit bdl- 
1er TEgide de Minerve, il fut. témoin de Leurs «jui. 

rcîTct des flèches fortiesdu carquois d'^poU 
ion, il fentit le redoutable trideat de Nep- 
tune, qui foulevoic la terre fur fcs fonde- 
mens* Quelquefois les arrêts inévitables 
du Deftin rétabliffoient la paix Maid 

* Je plus fou vent les divers Dieux conve- 
noient mutuellement de s'abandonner re- 

, ciproquement leurs ennemis f j car fur l'O- 
lympe, comme fur la terre, la haine a tou- 
jours été plus pui0ante que l'amitié* 

0 

* Mythol. de Banier, tom. ii« p# 487. Qvïdé 
Meum. i. XV. ~ 

f Eorfp. HippoUt. skâ r« trer. tiij4 et Onà 
MetWkpîffini, 

La tXXYU 
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Us ont h fi. LXXVL Un culte épuré eut été peu 

gure lill» * ; * 

aifi)rti à de telles Divinités. Les peuples 
veulent des objets fcauhlesj une figure 
qui décore leurs temples» et fixe leurs 
idées. 11 fatt^ aOlirément la plus belle 
de toutes les ligures. Mais quelle eft 
cette ligure ? Denfiandez le aux homtnts^ 
c'cft fans doute k leur. Peut-être un 
taureau répond rgit-il un pfcu dififérem- 
ment ^« La feulpture fe perfedionne pour 
fttvir à la dévotion^ et les temples fe rem* 
piiilcnC de ftatues de vieillards, de jeunes 
gens, de temmeS) et d'enfans, fuivant les 
attributs dîBi&ens de chacun des Dieux, 

LXXVIL La beauté n'eft peut-être 
fondée que fur Pufage. La figure bu-' 

* Cic. de Nat. Peor. 1. i. c. z^t zf* 

œaioe 
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wmt A^eft beliç que parccqu'eUc & r^j^. 
pojte û bien wai^ uf^g^ liUjcquçl^ elle cft 

Ils eprou- 

deAinéc* I^a figure Divine eit W m^^oaie ^vent les 

plaifirs et le* 

il faut que Tes ufages le iox^at »u/fi, ^t^^^^"^ 
même fqs défauts* De là cette généra-, 
rion groiTière des Dieux» qui ne compg- 
fent plus qu'une famille à la maaière des 
hommes^ de là leurs fèces de Ncâar et 
<f Ambrofie, et la nourriture qu'Hs reçoî-' 
vent dans les facrificcs *. De là cncoic, 
bur fommcil f , et Jeurs douleurs J. ■ De» 
Dieux, devenus des hommes très p«f<«' 
fans, dévoient fouvent vifiter la terre» ha- 
biter d^ns les temples, fe plaire aux amulë- 



» • V. le^Câmide Julkn par M* Spar^inp, p. 257, 
258. Rem. 876*. lesOiieaux d'i^riilophane c(Lucigii 
prefque partout. 

t Hom. Iliad. 1. i. v. ôoç, 

{ Idi Iliad, 1. V. ver. 335. 

L 3 mens 
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SBtns de rhomme, afliftcr à la chafie» à la 
danfet et quelquefois devenir fenfibks aux 
charmes d'une mortelle et donner naiûànce 
à une race de Héros. 

t^ntmm LXXVIIL Pans ces grands évenemensa 
où, du jeu d'un grand nombre d'aâeurs, 
dont les vues, la fituation -et le csuraûèrc 
diffèrent» il nait une unité d'aâion» ou 
plûtàc d'efiet-, c'oft peut-etfe dansjea 
feules caulès génénik$ qu'il âiutçiMfi;bef U 
leun 

« « 

M<5Ungcdc LXXIX. Pans les évenemens plus par* 

caufcs Haas , „ - ^ 1 1 ■ * ^ 

les éveu. ticuliers, Ic proccde de la nature eft très 

ciitim, différent de celui des Philofophes. Chez 
elle il y a peu d'cIFcts affez fiaiplçs, pour 
ne devoir leur origine qu'à unç feule caufe ^ ' 

* 

au iîeu que nos fa^es s'attachent d'ordi- 
" nairc 
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mirt une caufe, non feulement uni* 
veriêlle, mais unique. Evitons cet écueil; 
pour peu qu^ufie aâion paroillè corn* 
pliquêe, admettons y les caofes générales, 
fans re}etter le deliein et le hazard. Sylla 
iè démet du pouvoir foQverain* Géfar le 
perd avec la vie : cependant leurs attend- 
tacs avoient été précèdes par leurs con^ 
t}ué0es : avantde devenir les plus puiffiiiuides 
Romains ils en ^ient les plus renommés; 

^Augufte les fttit dé prés. Tyran ^Mg^i-J'^i^X 
naire*, foupçonné de lâcheté, le plus grand 
des ^ crimes dans un chef de para fi il 
parvient au tiooe, et fait oublier aux 

. * Après la prîfe de Perufe il facnfia trois cens 
de9 principaux citoyens (ur un autel érigé à la Divi* 
ttté4e ibnpère. V. Suet L iit c 15. 

f S«€ton. 1. ii. c. i6. 

L 4 ré- 
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xéjHibjk^j^. euSift^ '}»if>4s été ' li- 
bres, ^ âïïp(^Aioa de ces répuhii^^ÎAS 

bks de Jibprcp fous SylU cf fcus Aj^gpfe, 

des gu^rre$ (ivil«s et d£U)( prpicriptjçoji, 
l^iu$ cffif^ J4 guerre, leur ^i^mc^C 
4ppri«> # Umk de ceUri-çj, 1949 k refm* 

t^ti^us* ef»i||ee fous k p«dç il» & gmi^ 

4» gtai«« du defpacirnc pour, les vënger 
de leurs snnçmis. et des ijens, njaii jjon 
IvflTer çntrç fe^ rm\i;\\ le pouvoir ^ig 
détruire e«x-n^M8. Ik avoiect vaincu, 
non pour lui mats avçç l«i ; h^jfAPgue, 
• . de 
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de 14^^ ^ €t la GpficUiite de Pompée f 
ftm ïïSfiz (epàr que Sylla uim mw 

Auguftei 4 V^nfiwpk de Céfar ne le 
fefvic que de ces hardis avanturiers, Agrîp* 
pa, Mecenet PoUion, dont la fortune at- 
-Ucboe à la Tienne s'évanouiiToic dans une 
aridocracie de nobles, diviiîes entr'eux, 
mais unis pour accabler tout homme 
nouveau. 

LXXX* Des cîreooftances heureufes, ^^^^^ 

les débauches d'Ancdne, la foibleflè de 

* 

JUp^dq» h prédulite de Çiceroa travatir 
lereçt de eonceit pour \\n avec cette difp&^ 

♦ Sakift. fr^gjtti. p. 404- Çdif. T^yt 

+ Prenflieim. fupplem. 1. Ixxxix. c. 26 à 53. 

t lacit. annal. 1. iv. p. lo;;. Saeton, ubi infra. 

ficion 
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fickm générale : mais il faut avouer aufll 
que» s'il ne fie pas naîcre ces circonftancesj^ 
9 les employa en ^rand politique. La 
variété de mes objets, que ne me permet* 
cUe de faire connoitre ce gouvernement 

lafiné» ces chaînes qu'on portoit fans les 
ientir» ce Friûce confondu parmi les ci- 

ftoyenSf ce fénat refpede par fon maître * î 

Choifiûbnsen im trait. 

* J'aiLtm avec impatience k foîfiB des âU&twimii 
bu ce fi^c^ que M« de la Bleterie noii4 a proxnifes* 

hc fyUcme d*AuguIle fi fou vent méconnu y paroitra 

• 

étSuié juiqa*à &s mmndses rameaur* Cet aufeiir 

peniè avec fineiTe et une aimable liberté^ U àifoM 
£uas (ècberefiê> et s'exprime avec tontes Jes grâces 
d^nn âyk dair et élégant. Peo^etK qae» Defcar- 
tes de rhiiloiie» il raifonne un peu trop à priori, et 
qu'3 établit fes conclufions, mom for des autorités 
paiticuKères qiie fiir des înduûions génmles; mais 
ce défaut tà celui d'un k>flune de beaucoup d'eTpHt^t 

Au* 
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Augufte, maître des revenus de* 
pire et des ricbeflès du monde» diftinguft 
toujours ion patrinumie de particulier du^ 
trcTor public II fit ainri paroitre 3r 

peu de frais fa modération, qui laiflToit à 
fes héritiers des biens inférieurs à ceux de 
plufieurs de fes fujecs ^, et foiy amour 
de la patrie, qui avoit abandonné au fer* 

vice de TEtat deux patrimoines entiers et 
une fpmme immcnfe provenue des legs de 

r 

fes amis défunts t* 

* Toate^ 'dédoûîons Sûtes de fes legs an peuple 
et aux foldau» Augofte ne laxSk à Tibère et à Livie 
que miUies qaingendçsy trente millions de livres. 
L'augure Lentidus mort ibus fim règute pofledoît 
qoâies millles, quatrervingt miliioas. V* Suetoiu 
l*'iUj$ki<M« .Sencp* de Beaefiç L ii« 

"f Quater decles milliesy deux cens quatre-vingt- 
miD^h^, V* Suet. loc* dut et inaniior. Ancyran. 
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fjifyB^^. IrXXXL Uoe pénétration ocikùàxc 
fiiflit pour fendr loriqu'uue aâton eflt à la 

ibis caufe ec Dans le . monde moral 
il y en a beaucoup qui le font; ou plûtâc» 

il y en a trè^-peu, qui ne tiennent plu» 
ou moins de la nature de l'une et de Va^* 

La corruption de tous les ordres des 
Koaiains vint de Técendue de leur enfipire» 
et produidt la grandeur de la republique \ 

Mais il faut un jugement peu commun, 
lorfijue deux choies exifknt toujours en« 

• ^oj^f;;. Çonud. fur h gr^4. Hoai^iai^ 

' Je dij&ingue la grandeur de l'empire Romain d V 
Vte celle de la république : Tune confidoît dans le 

pwv^cesi^ VfLVLtm im ccUa des ^ts^fw. 

f.ablc 
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ftnbk dt pa^ifimc tattoaeriWBC Uéos» po^ 
ÀfceniBr qu*dks rie iê dohrcdt pàat Imr 
origine f une i rantre. 

LXXXII. Les fciences. dit-on, ««ûf-if .«-J? 

V ♦ » ne viennent 

fent du luxe; un peuple cclairc fera tou-^ 
jours vicieux. Je ne le crois pas. Le» 
fciences ne font point les Elles du luxe:, 
mais Tune et Tautre naiffent à€ l'induftric. 
Les arts ébauchés fatisfont aux prenakfi 
bcfoins de i'iiommc. Pcrfedionnés ili lOi 
en trouvent de nouveau^ depuis le bou-: 
clier de Minerve de Viteilius ^ juiqu^aiix 

* Viidlittt envoya des gâmf'ji^'ife» ioeloiafle ^ 

' 4*Hercale pour chercher les pQiik>ns les plus rare% ' 
dont il remplit ce pUtmoaftraeux. Si nottsencioyâAe 
M. Arbuthûot, il coûta 765,62$ 1. fieriiig. V# 

Sueton. iû Vitellio. c. 1 3. Dr. Arbuthnot's tabk^ 
f . 1 38. 
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entretiens {rinMbphiquefi dç Ciixrom 
Mais à-mefure que le luxe corrompt 
les moeurs^ les fciences les adoueàfifeati 
femblables aux prières dans Homère, qui 
' parcourent toujours la terre à la fuite de 
-rinjuHice, pour adoucir les fureurs de cette 
cruelle Divinité *. 

Il 

OttcMoiu « Voilà quelques réflexions, qui m^ont 
paru folides fur ks differens ufagcs des 
Belles- Lettres. Heureux fi je pouvois en 
infpirer le goût! J'aurois trop bonne 
opinion de nooi-mêmef fi je ne fentois pas 
les défauts de cet elTai, j'tn aurois une trop 
mauvaife fi je n'efpérois pas, que dans un 
âge moins précoce et avec des connoif- 
(ances plus étendues je pourrai me voir plus 

Homer. lliad. L ix. 

en 
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en état fopplccn On pourra dkei^cef 
réflexions ibnt vraies mius ofêes, ou quitte 
Ibnt nouirelles mais paradoxes. Q^ati* 
teur râne les critiques ? Cependant la 
première me déplairoit le moins* L'avan- 
tage de l*art m'eft plus cher que la gldrc 
de Tartifte. 
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